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L'IMPR IMERIE A L' ECOLE 

Pour l'année scolaire 
... 1929-1930 ... 

Passez vos cotn1nandes 
sans tarclrr 

Malgré notre conviction que, par 
l'Imprimerie à l' Ecole, on peul, avec 
profil , I'éaliser la classe san s n~a­
nuels nous tenons à préciser q ue l' zn­
trod,;cliop de la technique nouvelle 
n'implique pas forcém ent une révolu­
tion aussi mdicale. 

L'emploi de l'Imprim erie à l'Ecole, 
tel que nous l'avons défini , apport e 
dans une classe quell e qu' elle soit. 
des éléments nouveau.1: J'activité rf 
d'enthousiasm e favombles au travail 
scolaire. . 

Nous prions les camarttdcs qui dé­
sirent expérimenter la /(•chnique rn 
oct ob re de nous passer sans retard 
leur commande que nous ferons li­
vrer en temps voulu. 

*"'* 
COMMANDES DE PAPIER 

Il serait intéressant pour la Coopé­
rative de faire une forte commande de 
papier pendant les vacances . Il se rait 
tout aussi intéressant pour nos adhé­
ren-ts de s ' approvisionner en octobre 
pour l ' année entière. Ils évitera~cn l 
ainsi des frais de trunspor L c0nSid6-
rables. 

Nous p1·ions tous nos camamdr·s dr 
nous passer leurs commrm rir. ç a vu nt 
le 31 juillet. Nous serons alors en m r­
surc de leur faire livrer le pap ie r 
avant la rentrée. 
Le~ paiements seront faits dix four.~ 

'a'près la réception des commandes . 
li sera f!lit une r emise de 10 p. cent 
aux adhérents qui, ~~ li momPnr de 
leur commande - avant Je ;n ,Ï! Iillet 
- en feront parvenir h w on ta nt 
(frais de port non compris) à n otre 
trésorier. 

Les commandes pourront è.tre r,r ou­
pées. par département, sur Ja J emande 
d'es. mtéressés. 

B ! 

« Vous faites campagne pour la 
m éthode vivante, et ce n'est certes 
pas moi qui vous en découragerai. 

J aurais bien plutôt- envie de co l­
laborer avec vous. J 'ai dit et impri­
mé Jadis qu'à l'école primaire élé­
mentaire, les notions grammaticale:; 
ut iles tiennent dans le creux de la 
main d' un p'!tit en fant. J e me de­
m a'nde aujourd'hui si vos écoliers ne 
seraient pas capables de les dégager 
eux-mêmes et de composer, sur leurs 
propres presses, le petit recueil d'ob­
servations - plus m ême que de rè­
gles proprement dites - dont ils 
ont besoin. » 

A. FONT AINE. 
Inspecteur Général de l'E nseig. 

*** 
- VOIR paqe 10 le Question­

naire de fin d'année pour L 'IMPRI­
MERIE A L'ECOLE. 

Réponse urgente. 
Iii!' li lill! lili! iii !!Ill 

RELIUR ES- BOULONS 
L r prix de revient de r.es l'l'liures 

est - plus encore que ce! ui du pu­
pie!' - conditionné par l'im p0 rtance 
des commandes. 

Nous prions tous nos ca ma m d es 
de n ous passer commandes avant le 
31 juillet s 'il s Yeulent posséct cr ic•ur 
m a tériel à la r en tr ée. 

Mêm e réduction pour les pnk­
mcnts à la commande. 

F aites de même avant aoûl vos 
commandes d'enveloppes bon mur­
che. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Un aspect 

nouveau de la 
littératura 
enfantine 

- ;w 

La totalité des journaux d'en­
fants actuellemc:It publiés en Fra11·· 
ce, comme en général toute la littéra­
ture enfantine, sont des œuvres d' a­
dul tes écrites pour des en fants:Quel­
les que soien t leurs qualités d'adap­
tation on ne peut qu'exceptionnel­
lement aller puiser en elles les élé­
ments de création et de v ie que nous 
voudrions voir prédominer en édu­
cation. 

On pourrait nous objecter que 
certains journaux, que certains livre:; 
ont un tiràge impressionnant, prou­
vant la faveur dont ils jouissent au ­
près du jeune public. 

Nous n 'entreprendrons pas ici une 
critique qui montrerait la quali té ir­
férieure au point de vue éducatif de ' 
l'intérêt auquel nos modernes édi­
teurs font appel. Tout comme la li t­
tératu re soi-dis::mt populaire, la lit­
térature enfantine, essentiellement 
mercantile, ne possède que rarement 
les qualités artistiques, morales ct 
dynamiques qui devraient demeure:: 
leur principale raison d'être. 

*** 
Une réaction bienfaisan te s'an­

nonce cependant. La psychologie 
moderne enseigne un plus grand res­
pect de la personnalité enfantine, 
une appréciation plus impartiale et 
p lus sympathique des possibilités 

créatrices de nos élèves. L'ère de la 
domina tion exclusive de l'adulte 
semble se clore définitivement en 
éducation. 

Dans un récent article de La Nou­
velle Edttcation (No 75, mai 1929), 
R. Cousinet se réjoui t de l'attention 
croissante qu'on accorde au dessin 
libre des enfants. D e nombreuses cx­
positi·::ms ont, en effet, été organi-
1:ées : et notre ami Combeau présen­
ta même en 1927, dans une galerie 
ci'Art de Paris, les p eintures à gran­
de échelle des « gosses » de Colliou­
re. 

Mais si la peinture se prête mer­
veilleusement à la fantaisie et au pri ­
mitivisme , il n'en est p as de mêm~ 
pour la littérature, art plus rigide et 
nécessairement plus formaliste , sup­
po-ant une soumission beaucoup 
plus complète à des règles grammati­
c".llc:; et syntaxiques. Et en fait, seu!G 
des enfants extraordinairemen~ 
doués sont capables de présenter de3 
tr~vaux su ffisamment parfaits dans 
leurs form e pour affronter l' édition. 

La tendance à faire appel à ce.:; 
« 1;:unormaux » se manifeste tû:; 
ne ttement dans les diverses éditions 
d'œuvres d'enfants. parues à ce ,iour 
Elle dominait déjà dans « L'Où:~au 
Bleu », revue d'enfan ts que Cousi­
ne t a publiée pendant quelques. an ­
n ées (1) et qui vien t d'être remplacée 
par l'édition annuelle d'un livre 
d'enfants écrit par des enfants. Le 
Roi des Animaux, qui vient de pa­
raître aux Editions de la Nouvelle 
Education, est donc une de ces œu­
vres extraordinaires d'enfants préco­
ces ct anormales, comme cette petite 
Sigaud, dont on a longuement van-

/ 
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té, à raison d'ailleurs, le tragique 
mérite. 

*** 
Nqu~ ne contestons pas le haut 

intérêt - artistique, pédagogique et 
pédologique - d'œuvres semblables. 
Nous constatons que seules, 
quelques natures exceptionnelle­
mentdouées peuvent y prétendre, et 
qu'elles surgissent bien plus souvent 
des milieux bourgeois et aristocra ti­
ques que de la masse populaire à la­
quelle nous nous intéressons plus 
partiCulièrement. 

Nous avons la prétention de fai­
re s'exprimer les enfants de nos éco­
les, les fils du peuple qui sauront 
crier enfin, ingénuement mais im­
pitoyablement, leurs peines et leurs 
joies, leurs besoins et leurs aspira· 
ti ons. 

*** 
Nos élèves sont préparés, par la 

pratique quotidienne de notre tech ­
nique~ à l'expression libre intégrale. 
Il nous est donc possible d'obtenir 
d'eux des confessions d'une candeur 
et d'une vérité insoupçonnées. Mais 
ces pensées, surtout lorsqu'il s'agit 
d'enfants de 5 à 13 ans, ne seraient 
souvent que des ébauches bien im-· 
parfaites si nous n'étions en mesure 
de les. préciser par une collaboration 
intime dè la classe et de l' éducateur. 

Qu'on ne croie pas cependant que 
nous nous arrogions le droit de « re­
voir et de corriger » à notre guise la 
pensée enfantine. Nous avons ap­
pris à n'être dans notre classe que le 
conseiller technique qui n'influence 
pas la matière eile-même et se con-

( ~ ) :-lous n ous étonnon s que, da ns son 
article, R. Cousinet se borne à signaler 
L 'Oisean Bleu parmi l e~ éditeurs français 
d 'œuv!·es 'ct d~ dessins d 'enfa nts, a lors qu'il 
connatt parfaitement nos réalisation origi­
nales et vivaces. 

tente d'aider ses élèves à atteindre, 
dans leur expression graphique ct 
imprimée, le maximum possible de 
de clarté et de vie. 

Jusqu'à ce jour, écrire était pout 
les écoliers une tâche anormale 
nous avons su en faire un besoin, uh 
jaillissement naturel de la per~on­
nalité qui crée et s'élève. Nous ob­
tenons alors, non plus une littératu­
re d'exception, mais une œuvre de 
vérité d'une profondeur et d'une 
ampleur de développement que 
nou:; commençons à peine à soup­
çonner. 

Cc que nous ont valu ces techni­
ques vraiment dignes de s'appeler 
populairc3 ? Lisez dans les jour­

naux scolair_es des diverses écoles les 
innombrables joyaux si émouvants 
dans leur simplicité ; voyez dans La 
Gerbe, les collaborations de choix 
dont nous avons tiré les dix fascicu ­
les d'Extraits de La Gerbe, si favo­
rablement accueillis par nos Jeunes 
lecteurs ! 

Et nous n 'avons pas extrait de 
nos travaux toute la moelle. Nos do­
cuments sont là, enquête permanente 
qui s'enrichit tous les mois d'une 
centaine de fascicules. Nous espérons 
en tirer, dans les années à venir, de 
multiples enseignements qui aideront 
précieusement la psychologie et la 
pédagogie au service de l' éducation 
populaire. C. FREINET. 
li!!illlllilil !!!lilil ! @ll@@iii lll!lll!ll!li@lil!lli!llllljjjjiîb@tl@l ll!!!!l!lilill !!lii!HiiJ 
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L'EXTRAIT DE CE MOIS EST: 

LES CHARBONNIERS 
(1 fascic~le : 0 fr. 50) 
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13 . 1 

DANS LES ECOLES MATERNELLES 

ET CLASSES ENFANTIN ES 

L'apprentissage de la lecture 
avec l'lmpri 11erie 

l\Ill e Maucourant, dans son ouvra­
ge : La premièr e Etape '' définit a in­
~i l 'apprentissage de la lecture : 

« Pour savoir vraiment lire ,l'en­
fant doit apprendre à reconnaître 
eh aque mot, en distingant les élé­
ments qui composent ce mot et à 
joindre les mot~ pour atteindre le 
sens. 

« D'abord, aj oute-l-elle, les asso­
cia tions se font lentement ,difficil e­
ment ; l'enfant s' attache au mot, à la 
syllabe m ême et le sens lui échappe, il 
lui fant graduellement r elier les im­
pres~ions visuelles à des idées , ce qui 
exige une longue a cc ou lu mance ». 

Cel le Mlïh ition donne une idée ·i.rès 
exact e des difficultés que rencontre 
l' en fa nt qui apprend à lire. 

Dis linguer des élém ents, s'attach er 
an mol, à la syllabe, j oindre des 
mots, autant d' opérations abstraites 
dont le moins qu'on pui s~e dire cs . 
qu'ell es sont en contradiclion fl agran­
te avec les dispositions naturell es du 
j eune enfant, avec son besoin d'ex­
pression et d' ac livité. 

Au ssi, d'une manière générale, l' en ­
fant ne s 'intéresse-t-il pas à la lectu­
r e qui lui est ainsi présentée sous for­
mc d' exer cices répétés donl l'utilisa­
tion lui est cachée. Il ne peut pas, lui 
dont les pourquoi et les comment tra­
duisent un vif besoin de pénétrer le 
sen s des choses, s' enthousiasme 
pour des représentations dont il n'a­
perçoit ni la portée, ni le sens immé­
diat. 

Quel que · soit le matériel mis à sa 
disposition pour lui faire acquérir les 
premiers éléments de la lecture, quel-

le que soit l'ingéniosité déployée dans 
le bul d ' éveiller et de soutenir son at­
tention, le résullat est le même : l'en­
fant n ' est pas intéressé assez profon­
dément : lettres mobiles, syllabaires, 
tableaux muraux n'ont qu'un succès 
éphémère. 

L'erreur fondamentale de la plu­
parl des «méthodes de Jeclure» réside 
justement dans le fait de placer à la 
base de l'enseignement de la lecture 
de nombreux exercices visant à 
<< monter » Je mécanisme de la lectu­
re nfin d'atteindre le plus rapidement 
possible le sens à travers les mots. 

Autrement dit, l'erreur est de met­
tre la charrue avant les bœufs en vou­
lant subordonner l'intelligence du 
texte à ·lire à l'acquisition du méca­
nisme de la lecture. 

Il n' est pas de syllabaire, même 
ceux qui, s'inspirant de la méthode 
idéo-visuelle, partent de l'élément­
phrase, moins abstrait que l'élément 
lettre, il n 'est pas de syllabaire qui 
puisse intéresser l'enfant assez pro­
fondément et assez longtemps pour 
prétendre lui ~pprendre à lire sans 
ennui et sans fatigue. 

De même les différentes « métho­
des » qui bors de l'emploi syslémati­
qne du syllabaire, font une large part 
ù l'observation et à l'intelligence (cen­
tres d 'intérêt associés à la lecture 
emploi de mots-types, composition d~ 
m ots avec lettres mobiles observa­
lion de mols et d' images) ~e heurtent 
à cet écueil : l'intérêt n 'est pas assez 
nourri pour que l'enfant éprouve la 
joie et le besoin d'apprendre à lire. 
Son « appétit » de savoir et de con­
naître n'est pas éveillé. 

*** . 
Or, nos petits de cinq à six ans au­

ruien t cet « appétit " de lecture si 
au lieu de leur /présenter la lecture 
sous les traits rébarbatifs d'un exer- ) 
cice scolaire, nous avions soin d'en 
faire une des m>nifestations de leur 
aclivité spontanée, un besoin d'ex­
pression au même titre-que le dessin 
e t le langage. 

Sans vouloir faire de l'imprimeri-e 
« une panacée universelle ,, nous pré­
tendons cependant que l'apprentissa· 
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ge de la lec ture avec l'imprimerie ré­
pond parfaitement au besoin d 'ex­
pression du j eune enfant ct à son be­
soin d'activité. 

C' est cc qui explique la joie qu' il 
a d'apprendre à lire. 

~en intérêt spontanémen t éveillé 
dure, au point que s'il faut iri parler 
de fatigue, c'est de la fatigue qui naîl 
d ' une attention trop exclusivement 
attachée à son objet. 

L'originalité de l'imprimerie est 
j ustcment de faire de la lecture n on 
plus un ecxrcice imposé par un pro­
grnmme · donné et selon des règles 
formelles mais un moyen pour l' en­
fant de traduire les pensées, les sen­
timents, les faits d'observation en un 
mot les manifestations de vic 'qui ex­
priment cc un m.oment » de son moi 
et un moyen aussi d'acquérir sans 
s'en douter le mécanisme de la lec­
ture par des. exercices mettant en jeu 
son activité sensorielle. 

Ici, nous ne parlerons pas de « le­
çon >> traditionnelle de lecture. 

Nous veillerons surtout à ce qu'il 
n'y ait pas de brisure entre la vie e t 
l 'école, afin d'utiliser au maximum 
la vitalité créatrice que l'enfant nous 
apporte. 

Les 'petits arrivent en classe tout 
vibrants encore de la vie du dehors 
intéressés par des évènements é tran~ 
gers pou~; l'instant à la vie de la cl a~~­
se. Il ne s'agit pas pour nous de per­
dre le bénéfice de cet intérê t qui, à 
ce moment les absorbe d ' une façon 
s i totale. Nous les laissons parler. 

D'abord, c'est le chaos... Chacun 
parle de ce qui plu s particulièrement 
le sollicite . P atience ... Un petil con­
leur plus habile ou plus heureux dan s 
le choix de son sujet, aura bientôt 
fait d'évoquer l'événement qui va 
attirer à lui . l'intérèt général. C'est le 
moment de nou s saisir de cc.>t événe­
ment, de l'incorporer à l'activité sco­
laire, d'en faire le thème de notre 
<c leçon » de lecture. 

· En une ou deux phrases a u tableau 
noir, nous évoquons l'événement, ce 
sera le texte sur leque l (nous le ver­
rons dans un prochain article) l'en ­
fant pourra faire de nombrcu "- ex et-

cices provoquant en lui le.;; associa­
tions n écessaires à l 'apprcntiss:.1ge d.~ 
la lecture. 

Le plus essentiel et le plus proli­
tal>le de ces exercices est sans euntre .. 
dit le travail matériel de l'imprimeri e. 

Il n'est pas d'exercice qui ]; laise 
autant à l'enfant que celui de •·emplir 
un composteur. 

C'est une véritable joie pom lui de 
chercher dans la casse le ~arcH"tèr,· 
qu'il désire, de vérifier si c'est celui 
dont il a besotn ct de le plac.t'r conY\~­
naLlcment clans le petit •·adr.! méta] .. 
liqu e. 

Cela tient à ce que cet exercice ré­
pond d ' une façon complète aux dis­
positions naturelles du jeune e nfant, 
à son besoin de classification, de 
construction et à la satisfacl ion qu' il 
éprouYe à exercer son sen s musculai­
re. 

Or, le sen s musculaire est celui qui 
lui donne les représentations les plus 
énergiques et les plus durables. 

Ln représentation graphiqu e d'une 
lettre, mè111e présentée daru un mot­
typr sou s un? gravure suggt· ~.; ~i vc, de­
meure m algre toul pour lui une chose 
abstraite et morte qui ne déclanchc 
e~1 lui qu ~ des associations superlï­
cJc!les. Mats que cette le ttre soit une 
forme qu 'il peut saisir, ranger à sa 
volonté, une forme qui lui d onnC' un e 
sen sa lion de poids, de résistance il 
s'en fait une représentation vi t~~m­
reuse. Même a u point d e vu e de l 'ac­
quis ition du mécanisme de la lectu­
r e, c'est là une supériorité indiscuta­
ble de l'imprimerie. 

(A suivre). 

M.-L. LAGIER-BRUNO. 

liil!!!"lll ''w"... "!1!1!!11' '111 '"Ill mw• , .. "'·'!li!'li lllliliUllllllll-mwonuw 

- Le camarade Lavit enverra à 
l'essai, pendant 15 jours, sans aucun 
engagement, un poste 3 ou 4 lampe/; 
conforme mt premier type ci-dessus 
(4 lampes, 500 fr. nu) avec matériel 
Tavernier, Giresse Brunet et illier 
ou 465 fr. avec ~wtériel . Tavernier-' 
B.C., C.E,M.A, et Alter. , 
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UNE PRESSE A ENCRAGE ET A PRESSION AUTOMATIQUE 

M Socle il gliss ières (a). 
B ) P laq ue mobile porte-composition. 
P) 11ou leau p•·esscur. 

E) Ho ulcaux en e1·eurs. 

Nous ne savons s' il y a vra imen t 1 
un gros a vantage à vouloir remplacer 
la presse Freinet simpl e solide ct 
hon m a rché, pnr 'u ne pre~se ant oma­
liqu•· qu i sera forcément plu ~' ch è re 
et un peu plu s compliquée. :\hi::. en­
fin , 11911S avons réalisé un-:! p ressr 
a ulomalique cl il est de nol1~ devoir 
de la faire connaitre à tous. Tell e 
qu'elle es t, elle rend d' excellents ser­
vices, m(ois elle doil èlrc encore per­
fectionnée. 

FONCTIONNE!\IENT 

C'est Cil regardant fonction ner u ne 
presse à retiration qu e l ' idée de cctlc 
presse nou s esl Yen ue. 

Su r un socle en bois A ci rcul e une 
plaque en fer B entre deux rainures. 
S.ur cette plafJUC, la composition est 
fixée cl maintenu e comme dans la 
presse Freinet ; cette plaque porte­
caractères s ubit un mouve ment de 
gauch e à droite. E lle passe d 'abord 
so u~. deux rou lea ux. encreur<; super­
posés : le s upéri eur appui~ sur l'in­
férieur simplement pa r <.,on propre 
p oicls, l ' inférieu r appuie s ur la com­
posi lion par 2 r essor:s. 

La composition est <'n crée. ·- Elle 
poursuit sa march e v·~r<; la droile. El-

le passe aiors sou s un r oul èa u pres­
seur qui appuie sur les caractères par 
2 r C'ssorts (comme le rouleau en creur 
inférieur) ; mais on a eu s•:in de te­
n ir sur le roul eau press:! ur 1111 e feuil­
le de papier ; celle-ci est saisie par la 
première ligne de carudi!re·;. J~lle. sort 
imprimr e de l';:mlre côté du n :nle:111. 

La plaque arrivée an nout tle la 
presse, tirons-la vers la ga uche : ell·..! 
passe à nouveau sous le rouleau prrs­
seur ; ell e prend à nouwau nne f<·ail­
le e t l'im prim e : puis ln unnpositiun 
ya sous les r oul eaux eno:;rt!Ur,:. 

L<' cliché ci-joint monl r·~ le fon c­
tionnemen t cl yous ·lonnNa. une idr·! 
de c.> que p eut êtr e ct>t i -:- presse. Elle 
a él(• con struite ~vrr dn •na c~riel de 
forlune. 

Les camarades qui clésirer a]enl la 
con s truire eux-m êmes •ùJ.uront qu' :1 
nous écrire ; nous leur foerniron s 
sch(·mas e t toutes iudical ions u1 iles 
pour la fabriquer entiè rement. Son 
pri K de revient esl en v iron 100 frnncs, 
si on compte le trava'il gratllit nr.~tu­
r cll cmcnt. Si nou s n'avons donné que 
le foncti onnement de retl1! ••rcsse, 
san~ indiquer la conslrud.ion ~ a ne 
précision , c'est que les ~lichés se­
raient r evenus trop chen ; mais 
n'oubliez pas que nous sommes ?1 YO­

tre disposition. 
Y. et A. PAGES, 

Instituteurs à Osséja (P.-0.) 
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La Vie l'Ecole ..... a 
Gr:lce à l'Imprimerie, l' entrain <'St 

tel, q ue les textes a pporl,ls w nt trop 
n ombreux ct trop divers p nnr qu 'on 
puisse les re lcnir tou <> . 1\m.si, à côl<; 1 

du liYre de vie : « l'Ecolier Céven ol ,, , 
chaque élève a un album c!Ïll!primc>­
rie où il écrit le t.e·~ : e qu 'on n ' n pli 
imprimer. Quelle vie ! Qu elle n nï \'e­
té d'impression 1 Qucli :! fra n chise ' 

La vie ! mais elle coul e à plein 
bord d an s m a classe. Ces Lext('s em­
preints de la fraîch eur enfa ntine qui 
s:attache a u x cll~ta il.; les plus in:;!gni­
f~ants sont p our moi une so11rcc infi­
nie de réflexions de tous genres. 

L n vie du monde elu tra vnil, de la 
famille nom breuse c t pauvre 'oil:'l 
celle qui rentre dan s nolre elas~e . p~u 
la large porte ouverte de l ' in1 érêt 
« p our l'Imprimerie ». 

Voici une filelte qui n on <> r aconk 
sa misère et celle de tou·; les !'ifns 
dan<; un t ex le ~o.1 rt, mai ~ n .m i.Jien s i­
gnificati f e l r év.Sl.1l c u,. : 

<< J'ai une cruche. E lle r:ollk.nuanrl 
je vais à l'cau , j e m c mouille .~ Je ln 
porte sùr m a tèle. Je n e peux pas la 
perl er au bout de m es mains , m e.• 
bms m e feraient mal. 11Jrmli il a lom­
bé d e la n eige. Il faisait froid. Je suis 
allée chercher m on eau en pleurant >> . 

Oh ~ ce cri de dé tresse ce cri d e 
misère de l'enfant qui travaille, à 8 
ans, cette r ésignation qui fa it deviner 
l ' inj u s fii ce, comme. il esl naturel ! 
Comme il r espire lu franchise ! Com­
m e il montre bien qu e l'Tmpr imcr ie 
seuk pouva il perm e ttre à l ' en fant dr 
sc découvrir aussi franc~lCIIH'n t ! 

J e revois a lors ce foyer où le r a-
chilism e ct la m aladi e règnent en 

mailrcs, cla ns celte pièce obscure ot': 
m angent et couchcnl 8 enfants sales 
dé~ucnillés, tandis que le p ère t ra: 
va ille pour une maigre journée de 25 
fran cs. 

.Celte autre, fille unique, d ' une fu­
mille plus a isée qu oique laborieuse 
raconte le m ariage de son cousin oi; 
elle n'a vu qu'une seule chose intéres­
sante : !a profusion d e ~ragées, · - · 

De là n ous passon s à cell e qui , par­
lunt de l'Arrestation d'un expul sé, 
d:J m son désir de dire la vérité, n'ou­
blie pus de n ous fa ire savoir que les 
gen da rm es causèrent longuem en t 
clans la cave nvec son p èr e, avant ci'a ­
gir. 

T oute la vie du village est évoquée 
depuis l 'étude d éta ill ée d e l 'hu mble 
trava illeur qui l 'h a bite, des anima ux 
e t ck la na lure qui l'ento urent jus­
q u'a ux acles du voleur de grands ch e­
mins et de la criminelle détraquée 
trouhJ::ml la paix de notre coin re ti­
ré. 

Les rfétni ls les pl ns frappants sont 
touj ours m is Ct l c:~ vidcncc . Les élève:; 
qu 'on accusait s i souvent d e n e savoir 
rien di n' sont auj ourd'hui des a n i­
m a teurs, des créa teurs dès q u' il s 'a­
gil de parl er de leur vie, de rel.lc qu i 
leur est p ropre comme en fnnls,dc cel­
le q u' il s pa rtflgenl avec leur n' îl ien . 

Et, ch ose n,lrnirablc, l' élèYc devien t 
un professeur p our son camar:1<-:e 
étra nger ign orant tout de la la n gue 
f rnJ!Ça isc, qu i fa it des efforts inouïs 
p our l'apprendre en compagnie d e C~"­
lui dont il goùte l <:>s jeux e t don t l e~; 
pensrC's sont les s iennes. C'est su r­
tou l dans cc dom aine q ui est mon 
apan age puisque les trois qua rls de 
mon effect if sont cons titu és par des 
enfants de toute nation alité que j 'ai 
reconnu l'in tér êt vivant , fécon d c l 
vr aimen t n ·marquabl c de cette t ech­
n ique llOUVt'lle . 

L'Imp rimer ie es l un m erveilleux 
ou til de pensée ct de per fect ionne­
ment peu r l'expression de C'C tte pen­
sée, parce q u 'elle ne 1as~;r ia•nah de 
l'action , s i nécessa ire a u déYeloppe­
mcn i de l 'en fan ee populaire à l ~Hjue!­
lc new; nous sommes consacrés. 

ROUSSON LEo. 
lllasdicu-V wal (Gard). 

COLLABOREZ aux rubriques qui 
uozzs intéressent plus pari iculicre­
m ent ; 

R/<.,'CUEILLEZ des abonnem ents à la 
Colfect~on d'E xtraits : le• 101 5 fr. 
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L'enseignement, l'Imprimerie 
et los centres d'Intérêt 

Mais tou s les enseignements ne peu­
vent être donnés occasionnellement 
dira-t-on ' ? Aurez-vous l'assurance à 
la Yeille du cerlificat d'avoir parcou­
ru tout le programme ? 

Soit, puisque le certificat existe, 
hélas ! il faut bien en tenir compte. 
Freinet avec une intrépide confiancr. 
nous affirme qu'ainsi on ne nuirn en 
rien à ce qu'on est convenu tl'appe­
ler les r és ultats, j e veu x dire les ex;J­
mens. Tous les promoteurs des écoles 
nouvelles l'afl'irment en sc basant sur 
des enquêtes comparatives menées 
par des témoins impartiaux. Pour 
moi, j 'attends également avec con ­
fiance la san ction imparfaite, incom­
plète e t fausse que constitue le C.E.P. 
D'ailleurs, ces centres d'intérêts oc­
ca~ionnels, les m eilleurs, ceux qui 
naJsseill de la spontanéité,ceux qui ré­
pondent le . mieux à leur nom de 
centre d'intérêt peuvent se combiner 
avec d'autre.s centres d'intér êts qui 
~o~t .en r éalité le dévelopement d'une 
1dee 1mposée par le maître. On choisit 
une idée générale très vague suscep­
tible d 'intéresser tout le monde : 
par exemple, la lutte contre le froid. 
On définit ce besoin, on trace Aw c 
les enfants le canevas de c.ette étude 
ct chaque point est comme le fil au­
tour duquel dans la dissol ution vien­
nent sc concentrer les cristaux. La 
spontanéité, un peu orientée, il est 
vrai, est très à l'aise dans un cadre 
vague. 

Notez que les dernières semaines 
avant l 'examen peuvent être consa­
créel' à des révisions où rien n'échap­
pe ck cc qui ~ pu être oublié par les 
centres occaswnnels et les centres 
d'intérêts logiques. 

Il demeure entendu que les centres 
d ' intérêts occasionnels auraient tou­
jours la priorité sur les autres, qui 
peuvent attendre n'ayant pas le ca­
ractère passionné que leur contrère 
l'actualité : le jour où une chouette 
est apportée en classe ou un mulot, 

on reporte au lendemain l'hygiène 
des dents, par exemple, ou on refera 
de l' oxygène ou du gaz carbonique à 
l'occasion pour épro~ver le mulot. 

Quand à l'imprimerie, elle doit ré­
fléter ce qui est spontané chez l 'en­
fant, quelle que soit la source de son 
inspiration : leçons occasionnelles 
ou leçons su ivant un programme ou 
en dehors de toute attache scolaire 
désir p ersonnel, préoccupation parti: 
cuW_' re à lei ou lel. 

Le m aître abusera-t-il des exercices 
en vue du certificat ; les centres d'in­
térâts logiques auront-ils tendance ù 
accapa~:er l 'activité scolaire, l ' impri­
merie est là, car les textes li!Jres res­
tent la sauvegarde de la spontanéité 
de l'enfant. 

PICHOT. 

"'"'"111111 1!111ll 

c. FREINET : Plus de manuels 
scolaires. - Un beau volume or­
né de rcprodt;clions de dessins e l 
de planches hors texte. Fco : 8 fr. 

LISEZ 

C. FREINET 
l'Ecole. 1 vol. 

*** 

L'fmprimerie à 
. . . . . . . . . . 7 fr. 

ILllmDIIIIIIIlltillliD.UJW1''''' ''''''''''''''''UW.liiilmDTtiliiiii'liim!TüllUIIIlliii!I 

Extraits : 

N• 1 : Histoire d'un petit garçon dans 
la montagne . . . . . . . . . . . . . 1 fr . 

N" 2 : Les deux petits rétam eurs 1 fr. 

N" 3 : Récréations ........ 0 fr. 50 

N" 4 : Ln mine ct les mineurs 0 fr. 50 
N• 5 Il était une fois . . . . . . o· 50 
N" 6 : Histoire de b êtes . . . . . 0 50 
N• 7 : La si grande Fête . . . . 0 50 

N• 8 : Au Pays de la Soierie . . 0 50 

N• 9 : Au Coin du feu . . . . . . 0 50 

N• 10 : François le petit berger 0 50 

(Editions de L'IMPTUMEfiiE A L'ECOLE, 
St-Pnul (!\.-M.).- r. .. r.. \lnl'sei:Ic 11~.03. 
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~uesti"'nnaire 
de fin d'année 

En cet te fin d'année, nous v.:>non:: 
c0mme les années précédentes, de·· 
mander à tous de répondre tle la frt­
çou la plus complète mt questionnaire 
l'i-clessous, qui n 'est d'ailleurs nul­
lcmen l limitatif. 

Il y a deu:t: ans, la vinylaine d'a­
dhùents que comptait notre groUJH' 
(Wail lous répondu longuement. Non :; 
étions l'an dernier sob:ante cl rare:; 
on t été les camamdes q11i, pour de:: 
raisons majeures n 'avaient ptt n ou:; 
envoyer leur rapport. 

Nous sommes aujourd'hui près de 
cent quarante et nous sommes per­
suadés que tous auront à cœur d e 
nous envoyer un long compte-rendn 
de leur activit é au coLtrs de l'année 
écoulée. 

Nous attachons à ce questionnaire 
une très gr:mde importance. La plu­
part de nos camarades n e nous im­
portunent pas de leurs le/Ires. Nous 
recevons heureusement, et très régu­
lièrement, leurs divers imprimés qui 
nous tiennent au courant de leurs ef­
forts et n_ous p ermettent de suivre at­
tent ivement leur travail. Mais tou•; 
on t certainement fait quelque décou­
verte ; ils onl tous éprouvé des joies, 
el des ennuis aussi ; ils onl reconn u 
quelques défectuosités. Jls se dozvenl 
de nous les faire connaUre, surtout 
s'il n e pensent pas pouvoir assister 
a notre congrès d ' août . 

llfalgrè nos efforts, nous ne pou­
vons certes satisfaire loul le m onde. 
Vous ave.z des critiques à formuler 

contre nos services, contre nos édi · 
tivn s ; des suggestions a présen ter. 
Vous d evez dire franchem ent, sans 
détour, toute votre pensée. Cela esl 
indispensable a la bonne marche de 
la Coopérative. 

Nous aisions l'an dernier, et nous 
sommes encore plus j'ondés à le ré­
Jiéler cetle année :Les camarades qui 
se son/ occupés de notre organisme 
ont fait tout leur poss iblr ; lr m· dé­
u;mem enl n e peul ètre en cause. Mais 
n oire œuvre naissante rs t natu relle­
m en / pleine en core d ' imperfections. 
Les connaitre dans loutr lrur am­
plew el leur hrutalil é II O.'LS vaudra de 
faire miru.T à l'avC'ni!'. 

*** 
Quel parti tircmns-nous dr ces ré­

pon .,es ? Elles guideront d'abord, très 
sérieusPment le Conseil d'Adminis­
irrtfion dans les diversps décisions à 
prendre ct lui permettront de prépa­
rer e[ficrr,cemenl le congrès d'a01it, 
q ui se limdra à Besançon dans les 
premiers jours d'août. (Nous donw·­
rons ullérieur('menl la date précis<') . 

Nous voudrions bien en publier 
l'e.\Sentiel en un numéro spécia l qui 
ne manquerait pas d ' inlérèt. Nous 
n' osons le promellre, car nou·; 
avnn s fait ce tte année le ma.Timum 
d'ef'!'orts financiers el il n ous sem di{­
fit'ile de trouver mille fmncs supplè­
InNiiaires pour cette pulilicalion.Mais 
n ous pen son s du m oins en donner 
l'essentiel sous forme de rirculaires 
que vous recevre:: avant octobre. 

Toutes ces réponses enfin rrslent 
mu: archives de la coopérative 'et 
fi OUl ront être comnu1niquèes au.1: ca­
marades qui en feron t la deman de. 

1\'ous demandon s donc instamment 
a lous n os adhérents de répondre sons 
{aille à ce questionnaire. Le déuelOfJ­
pement de notre technique, ains i que 
celui de notre Coopél'at ivr en dépen­
dent. 

A dresser les réponses a Freinet 
wtan/ le 15 juillet demier délai. ' 
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I . - Organisation technique 
de l'imprimerie 

dans votre classe 
A) Le m atériel. - Crilique du ma­

t ériel actuellement en usage ; sugges­
tion s. 

Y avez-vous apporté vous-même des 
modifications ? Lesquelles ? Avanta­
ges et inconvénients. 

Modifications que vous desireriez 
voir appor ter au matériel coopératif. 

l. La presse, les roulea ux e t la pla­
que à encrer ; 

2. Les composteurs cl les por tc­
colllposlcurs ; 

3. Les car actè res, 111 odelcs, cunl-
posilion des pclices 

'L Les espaces ; 
5. Les encres ·; 
6 Perforateurs c t reliurP-s 
7. Table et banc support ; 
8. Vignettes ct ornements divers. 
B) Techniques d'illustrations. -

Ql'el les sont celles que vous employ<' Z 
de préférence ? Matériel u ti lisé. Oü 
vous le procurez-vous ? (Do r1Her iud i­
c~tions coniplète:;) . 

C) Le papier, les couvertures. - -­
La q ualité actuelle yous cmwienl-cl­
le ·t Pensez-vou~ que nous rlcvions 
con ser ver nos deux formais ou : .o:n·­
rions-nous adopter le format (l ~' m;­
commcrcial (13,5 X 21) qu i csl au 
mème prix ? Que clésirez-vous pour 
ca1·tons-couverlurcs ? 

D) Quelle périodicité préférez-vous 
pour les échanges : mensuel ou bi­
nwnsuel ? 

E) Divers.- Critiques, suggestions, 
etc ... 

IL - 0l!"gan1sation p~dagcgi~Me 

A) Incorporation de l'!I:nprimeri"-ç 
dans l'emploi du lemps. - Fai le~:­
vous de l ' imprimerie le centre de vo­
tre travail scolaire, ou n'est-elle qu'un 
au xiliaire secondaire ? 

Place e t temps qui sont réservés à 
l'Imprimerie : composition , tirage, re­
classement. (Envoyer l'emploi du 
temps si possible) . 

. . ... ... . . . ,. ... 

B) Organisation du travail à l'Im­
primerie : par groupes, par roule­
ment , par les auteurs des textes, etc ... 

C) Origine principale des lextes.­
Rédactions individuelles ou par grou­
p es, travail en commun en classe, 
comptes-rendus de leçon s, de prome­
na~es, etc .... 

D) L'imprimerie à l'Ecole dans ses 
mpports avec les programmes et les 
techniques sco laires : centres d'inté­
r êt, saisons, etc ... 

E) L'Imprimerie a l'Ecole cl les 
Manuels scolaires. - Avez-vous sup­
primé les manuels de lecture ? Sinon 
dans quel sens la lee tu re des impri­
més compl ète-t-elle les leçons ? A,­
vous supprimé d'autres manuels ou 
pen sez-vous en supprimer ? 

F) L'échange régulier. - Commenl 
l 'awz-vons Qraliqu é . ? Avantages et 
inconvénients. Suggestions. 

G) Les échanges périodiques.- Or­
ganisation des équipes. Ne pensez­
vous pas qu'il fa udrait un règlement 
in lt'·rieu r sévèrè '? 

H) La Gerbe el les Extraits. -
Quelle utilisation en avez-vou s fait 
en classe. 

I) Le Fichier scolaire. - En êtes­
vous partisan ? Avez-vous souscrit -
Etes-vous en mesur e de nou:; aider ? 
Dnns quelle branche plus spéciale-
1'1en l '? 

.J) Les techniques div:>rses emplo­
yées ccncurremment avec l' imprfme- . 
ri e el q ui vous paraissent les plus r r.­
commandablcs. 

III. - La Gerbe 
Critique de l'organisation acluellc. 

Snggcstion s pour I'aYcnir. 
Et_udc financi ère ct pédagogique du 

problème. 

TY. - !!.es l!xtraits de Ba Serbe 
Appréciation i mpartialc. Critiques. 

Désidcrata divers. Suggestion s. 
Prière de m c signaler les texte:; que 

vous croyez pouvoi r prendre place 
dans les Extraits de l 'an procha in. 

V. - Bulletin 
A) Orgc:nisG.tions matérielle. 
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Présentation, prix, possibilités d' a­
bonnements ; Propagande. Annonces 
possible'S (les indiquer) ; su ggestions. 

B) Organisation pédagogique. -
Quelles rubriques devraient prendre 
de l'extension. Rubriques nouvelles. 
Tous moyens su sceptibles de rendre 
le bulletin plus intéressant c t plus 
indispensable. 

VI. - La Coopérative 

Quelles vous paraissent être les fai­
blesses de l 'organisation actuelle ? 
Vos suggestions. 

Comment pourr iez-vous nous ai­
der ? Adresses diverses de marchands 
de matériel. 

VII. - Appréciat ions 

A) Votre appréciation imparti ale 
sur l'emploi de J'imprimerie dans vo­
tre classe. Sentiments des enfants. 
Résultats ohten us (donner si possible 
des statistiques). 

B ) Opinion des pa rents et des amis 
de l'école. 

C) Opinion de votre directeur, de 
votre inspecteur primàire, de votre 
inspecteur d' Académie ? 

d) Opinion diverses de personne:; 
qui pourraient avoir visité l'école. 

VIII. - Divers 

Signa,ler ici tout ce qui n'a pu trou­
ver place dans le questionnaire et 
que vous croyez utile de fa ire con­
naître. 
Uu m mnm llm 111 1111 l tilii ll!iiiii!'"'"!l!l!!!l llill illll ili@ lilllll l!!i:? 

Ac:trrafease Seolai:tre 

Nous n'avons pas réussi comme 
nous l'espérions. Certaines pièces de­
vaient obligatoirem ent être fondues, 
et, à ce jour, nous n'avons pas trouvé 
à faire fondre à moins de mille exem ­
plaires. 

Nous sommes donc obligés provi~ 
soirement de renvoyer la livraison de 
l'Agrafeuse. Ceux qui avaient passé 
commande seront remboursés. 

TECHNIQUES NOUVELLES 

Pour nos Ecoles Populaires 

Dans un article du numéro m ar s­
avril , j'insis tais s ur la nécessi té d'u­
ne mélhode gén érale dan s le cadre de 
luqu ~lle les techniques prendraient 
une nouvelle valeu r : satis faction des 
besoins profonds des enfants suivant 
leur âge, t ests véritables par lesquels 
ils traduisent spontan ém ent leu r per­
sonnalité. 

L'imprimerie, lor squ 'elle est ulil i­
sée dans Je cadre d 'une m éthode de 
libre activité des enfants, leur permd 
d'exprimer leurs sen timents l) r O­
fonds, ct sa lisfail entièr ement il ce:; 
con di Li on s essen tielles ,1' un~ bom).e 
technique dans l 'ensembll! d' une h(Jn­
ne m éthode. Et t oute 1cchnitlLW p~..u t 
être ainsi reconnue ;\ ce tjtt ' il s s ·~· 
passionnen t d'une façon sou te:1uc p :-tr 
J'expression de leur personnali té. 

Mais l'itnprimerie, qui est san s 
doute la meilleure, est l oin cl' N re ln 
seule des t echniques par lc·sqn Plles 
les enfants trad uisent leurs p ropre~ 
conceptions. 

Son s uccès est dù à ce qu'elle es t 
la plus urgente : ell e r épo11d à des 
activités multiples et favori :-:e l 'ac­
quisition du français ~lans lee; condi ­
tions de travail les p l li'; in Lüessantes. 
E l ch acun de n ous sai t <[U e l' c ... st·Jl1iel 
de·,; connaissances se r~rbtall ise, d ans 
l'esprit de la plupa rt cl es a1m1tc1i r s· de­
rendement, autour de deux pôles : 
Français el Calcul. 

Mieux que toute m éthode de cen-
h·es d' intér êts, l ' im pr imerie dt>eou­

vre la pensée en ·.tw u si.ls te et snon­
ta néc de l' enfant, son j ugem ent à 
prr.pos des événem ents dont il est té­
m oin, et surtout des besoins auxquels 
il s 'intéresse le plus durant la p ério­
de ulilisaLI·ice de sa vie : besoins de 
défense contre l a faim, le f roid ... p ar 
les a liments, l ' h abita tion , le vête­
m ent dont parle le Docteur Der~roly. 
A cette époqu e de sa vie enfantine, 
nous ne désirons pas seulement le 
voir acquérir la maîtrise de sa lan­
gur ju,sgu'à s'exprimer avec ar t. Il 
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trouve son pl aisir, non seulemc:nt à 
('.1·prim er ses besoins, mais à les sa­
tisfaire. Et, ma foi (hum ! hum ! que 
von t di re les partisans cxdusifs rle 
l ' imprimerie s'il s'en trouve) je crois 
même que leur joie sera bien plus 
grande encore :'t les .r·atisfair·~ qu ', 
les exprimer. Il ~·agit hien cette fois 
d'activilt! réalisrdr i•:e (/(' s li!Ol ft'llS ./1 
tléf'cnse Cvnil'e {a faim, le frc1id, { · 
le uNement, l'a limentation, etc ... 

E t pour consolid er tout de suile les 
a ma teurs-de-rendemcnt dé si reux de 
suhTe, non seulement les sages con­
seil ~ des programmes cl e 1023, mai~ 
encore de se concilier la bienveilla n­
ce dr l 'œil-de-l' Administration, je d i­
ra i q ue la satisfaction natnrelle des 
besoins ne constitue pas seulement 
seul travail manuel sensé e t réelle­
ment utilisateur, mais qu' elle consti­
tue• la seule façon rationnf•lle d'élu­
di('/' le calcul, non selon un pl.ln rlé­
terminé d'avance, mais selon les he­
soin s les plus intenses du moment, 
comme en ce qui concerne le français 
par l'imprimerie. 

Pourtant, nous n'allons pa:s liO tt ::; 
limiter au côté J'endem t•nt . . La sa1 is­
fact 'on des beso1o..,; rs! ~n J•l't'JlJièrc 
condition de la réalisation arlislique. 
Après le ti ssage vi•.!nt la p einture f-Ur 
étoffes, ct l'impression de tissus (a p­
plication nouvelle de : · ~mpnmerie). 
Après la couture vient la brocleric, e tc. 
Nous voulons atteindn~ Je dévelc.ppe­
ment intégral et compf,•t de<; Lt·~ ulté~ 
de l'enfant du peuple, à 'Jlli va touic 
notre sympath ie , j e dirai : to11t J 

tre amour. 
lntita/Pur el utilisat eur l'enfan t 

voudra donc sa tis faire· lui-même ü 
ses besoins comme l es grandes per ­
sonnes, en cette période que j'a i nùm­
m cr cell e de l'outil. Lorsque j'ai es­
s~yé l' imprimerie ,j ' ai été é tonn é au 
debut de trouver plus de volontaires 
pour Je travail de composition, ingrat 
à mes yeux, que pour le tirage des 
épreu ves d'imprimerie, parce que la 
était le travail essentiel, tout le s i'Cl' f' l 
de l'imprimerie. Le tirage était g~né­
ralemen t laissé à des élèves plus pe­
tits, qui pouvaient ainsi ':>atisfni.re aa 
besoin m oteur de leur âge. 

En imitateurs des adultes, mais 

agissant de toute autre façon, les en­
fant !> ne demandent qu'à confel'lion­
ner leurs vêtements, construire une 
m aison ou simplement une «. ~a ba­
n e », planter des légumes et cm~mer; 
il s yeulent avoir leur monnée, faire du 
commerce . 

Quelles techniques nouvelles en dé-
coul ent ? 

- Pour le vêtement : le tissage, la 
couture la peinture sur étoffe, l'im­
pressiOJ~ sur tissus (dérivée de ~'im­
primerie que nous possédons déJà). 

-· Pour l'habitation : la m aç0n_ne­
rie, un p eu de charpente. 

- Pour l'ameublement : la menui­
serie indispendable. 

- Pour la décoration : dentelles (fi­
le t, fu seau et autres se prêtent à la 
crl-~ tion facile de modèles). 

- Pour les constructions de toute 
sort e, Je Meccano ou un système 
meill eur ou plus grand, le découpage 
du contreplaqué ou du carton, le j eu 
de construction de la Maison des Pe­
tits de l'Institut Jean-Jacques-Rous­
seau permettant l' évalua tion au cen­
limètre cube de toutes les construc­
tions. 

-- Pour les relations monétaires, 
commerce etc.. . la création d' une 
monnaie propre à une ou plusieurs 
écoles. 

.J'en passe. J e ne· puis donner d'em­
blée un travail complet puisque l'ex­
péri ence seul e, collective, coopl!rati_v~, 
peut nous donner un résultat postbf 
pour les écoles populaires .dans les­
quelles elle est tentée. 

De cette simple énumération, quel­
les t echniques véritables nous con­
cernent spécialement ? 

- Le m étier à tisser, la mac/tine à 
cou.dre, l' imprimerie appliquée aux 
tissus. 

- f_/~tabli idéal de l'enfant et ses 
oulzls accessoires. 

- · Les m étiers à dentelle. 
--· Le j eu de construcliun idéal. 

complet, éducatif, selon nos concep­
tions. 

-L'organisation d'un système mo­
n étaire. 

.. •.. , .... ' 
---------~--,. . 
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Mon inten t ion esl de commenct' r 
par ce dernier procéd~ (<plC jl' n 'os_c 
appeler « techniq~IC ·>, hi C>n qu'il. doi­
·ve nous mener lom, pour l<'s r a 1sous 
suivantes : 

- Il es t immédiatemen t applicable 
d ans nos écoles possedanl l'imprime-
rie. 

Il montre clairemen ': cc qn'e ~, t. 
en r éalité la monnaie, jusqn·~. u sys­
tème de l~laceJaent ct d ' intér0t. 

- Enfin, par les échanges, nchal s , 
changes, etc ..... il donll'~ lieu à des eal ­
culs très vanés c t très nombreux. 

Je dem a nderai aux camarntles qui 
s'intéresseraient spéeialtmc n t it une 
des question:-; étud iéf'-> cie s'ac'i re~scr .n 
moi, dès mainlen a nl. A part la m achi­
ne à courlre, dont on peul ~e p;~ sser , 
tou~es ces t e..:h niqu e.; JI!? euiJl enl pas 
<< les yeux de la tête '' · En 1oul cots 
notre d evoiJ~ est d'aider le plu ,; possi­
bl e tous les (:ducateur .; de hoJ·ne Yt>­

lm~lé à les réaliser nux m eilleurs 
prix 

RoGEH LALLK'viA:\0 . 
(Srw/ uc-(; i r nn rf e). 

,,,,,,,,,,,,,,,,,, '"' •••••w•••••••••••n''''''''"Um•u•••••••••••••fiTIIITliiiiDIJJUI!UMDl 

CooPÈRATIVE DE L'ENsEIGNEMENT LAie 

IMPRIMERIE A L 'ECOLE 

EDITION 
d'un Fic ·ier Scolaire Coopér&tif 

Je soussigné ...... . .. . .. .. ..... . . 
In stitut . . . . . à . . . ... . ..... . .... . 
Départem ent . : . ... . . .. ....... .. . . 

Déclare souscrire à . . . . . . séries 
de 500 fiches à 25 fr. m aximum la sé­
rie. 

111' enyage à payer le m ontan t de ceL­
_t e souscription sur demande du Con­
seil d'Aclminisiralüm de la Coopérati-
ve. 

. . . .. .. ... , le .. . ....... 192 .. 
(Signature) 

Fich e à remplir et à r envoyer à C. 
Freinet, à Saint-Paul (Alpes-Marti­
m es). 

IlES VIGNETTES 
à l'ajde de l'enseignemen~ 

«Ee es composi\don décora~ive 

C'est surtout au~ grosses vignc1l~?s 
36 (églantines) qu 'il raut faire :::ppel. 

Il ne s'agit pa:; bien sùr de slyli!.:· ­
tion , ce qui est J'objet ~i c plasi?t~ I :j 
Jecons d'observation, mms de Lm·r 
trÔl~ver a ux petits imprime urs le~ ~oi::; 
propre ment dites de la composit;on . 

Abandonnez à vos imprimeurs ~-·. 
3, 4 vignettes 36, qurlques a u tre~. P,.~­
tites d'un ou deux modèles ot!t c­
r en ls ct d 'enà-mem es i:s trouveron t 
d'het{reux effets de la répétition, <le 
l'allernance, de la symétrie, de l'in­
ver sement. Et vous les verrez, pour 
terminer agréablement u n texte, un 
bas de page, s'ingénier. à faire tenir, 
avec des espaces, les v ign ettes rebel­
les de p etites dimensions car on n e 
pe{Jt u ser des compos teurs' avec les v i­
gne ttes de dimen sions cliiTérenles.Vou <; 
serez s urpri s m êm e de t outes les c~W1-
binaisons (presqu e une centaine) 
qu'imagineront vos petits. Vo us éveil­
lerez sûrement la curiosité, vou !; 
orienterez le sens des recherches ct 
vous exciterez le travail personnel 
parce qu e l ' usage des v ignetles sera 
<.l'un a utre atlrait que celui de:; 
points des lignes, des cercl es, etc ... , 
froide~ figures géométriq ues à l'udc 
desquelles on enseigne ln composition 
décorative. 

Mettez l'enfant déjà initié à c~ gen­
re de combinaisons en face d'un é lé­
ment fl ornl stylisé après étude ou de 
tout autre sujet, il SJ\ura alors u ser 
de bien des combjnnisons p our rlon­
n er de vérita bles el j olies composi­
tions décoratives. 

MAno. BOUf:CARUT. 
(St-Aubin-de-lllédoc, Gir.) 

r:(J}, 
~~i~rp 

" 
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La V1'e de notre 6rcupe 
ADHESIONS NOUVELLES 

-- La iné, 1. à Perdreauville, par 
Hosny-s ur-Seine (Seine-et-Oise). 

- Directeur d'Ecole an nc).e. Ecole 
Norma le d.c Mouli ns (Allier). 

*** 
FEDERATION UNJVERSELLI~' 

DES ASSOCIATIONS PEDAGOGI­
QUES. Le nr Congrès bisannl!c! 
aura liru à Genève du 25 juillet au ·1 
aolil 1929. 

Notre matériei ainsi que nes ëdi­
tions y seroni exposé:;. 

Pou r tous renseignem ents, s'adre:;­
ser au Bureau InJernalional dEducn­
lion, 44, rue des Mara ichers. Genève, 
ou à : Bureau Français d'Education. 
77, rttc Denj'ert-Rochereau, Paris 14''. 

*** 
LIGUE INTERNATIONALE POUR 

!:EDUCATION NOUVELLE. - Elle 
1 iendm son congrès à E lseneur (Da­
ne m arck) du 8 au 22 aoùt 1929. No ­
Ire matériel y sera exosé aussi, sur 
rf,• tmmde de Jlmc R. Ensor ct Mme 
Flayol. 

Pour tous rensciynemenls, s'adres­
ser au Groupe Français d'Education 
Noul'elle, JI/usée Pédagogique, 41, 
Gay-Lussac, Paris. 

*** 
-- Paf~t·:; institu teu r Oss:,;ja CP:v­

n'·nL·es-O~icT~tales) cécle1:ait PRESi E 
FREINET ayant servi G mois. Prix : 
35 francs. - Echangerait caries pos­
tales loulcs r égions de la France con -­
t re accessoires d'Imprimerie (orne­
m enis, encres). 

A dEvers im~i';me:utrs. 
Ne pas :;ublier de traduire les /er­

mes locaux, qui mettent parfo is chn:; 
l'embarras les correspondants. 'J'oui 
le monde ne connalt pa8 les groins 
d'âne, les mâtefaim s, les souriions, 
les lourains, ni les baraganes. Et le 
Larousse est muel à leur sujet. 

f"urnaux el Revues 
LIBERA ST AMP A, (journal socia­

liste du Tessin) , reproduit dans ses 
divers numéros nos articles sur l' Im­
primerie à l'Ecole, le Ciném a el la 
Radio . 

L' EfHJCAZIONE NAZIONALE (Ro­
ma) N " cie Mars, rend compte, en ter ­
mes iJ·{>s S!JI7lpalhiques, de nos livres: 
L'Imprimerie à l'Ecole el Plus d e 
Manuels scolaires, ainsi que des Ex­
trnit!-- de La Gerbe. 

LE GROUPE DES J EUNES de Lo i­
et Garonne a m is à l'étude la question 
rie l' 1 m prim erie à l'Ecole. 

BULLETIN DU GROUPE DES 
JEUNES N" 48, avril 1928 . - Sous le 
iiire de L'·Ecole Educa trice, Germ ai­
ne Barbreau explique et commen te 
TWirc conception de l'Ecole sans m a­
n uels .~co/aires. 

L'ECOLE EMANCI PEE N" 32 du 
12 mai 1929. - •Noire cam arade Gau­
th ier montre que les Extraits de la 
Gerbe font , indirectem ent, l'enquête 
drmandée par l' Internationale ' des 
TrauaillPlll'S de l'Enseignement :mr 
l' in(frzrncr scolaire de l'ambiance éco­
nomique el sociale. 

Tl fait, en faveur de nos brochures, 
un apnel qui, nous l'rspérons sera 
entendu. 

L'EDUCATION, i\'" de mai 1929, 
rend complr de P lus de l\lanuel s sco­
laires. <c Tous ceu::: qui croient vrai­
ment à l'école active, devraient se te­
n ir au courant des recherches d LL 
gronpr coopérai il créé par Fre inet ». 

-- Nous avons reçu de Port-au­
Prince, le journal scolaire de la Fer­
me-Ecole• Secondaire de Chalard : 
« L'A v~111 t-gm·de >>. Tiré au limogra­
pb e, cc journal est bien presenté. L es. 
ccmwrades qui désireraien t deman­
der l'tlchange pourron t adresser leur 
journal à l\lonsieur And ré Lieu taud, 
Jlss. Dirfcfeur Ensrignement R ural, 
Port-cm -Prince-Rtl publique d' Ilaïl i. 

-- Notre camamde Z i/berfarb 
(!(ai kou) nous signale un long article 
sur l' imprimerie à l'Ecole dans la re-
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vue alemande Nene Bahnen , signé de 
notre ami Diessel, de Brunschvick. 

MONDE (50, rue Elienne-Marcel, 
Paris) publie dans son numéro du 25 
mai un long article de Freinet s w · 
l'lm pri'!'erie à l'Ecole, illustré de re­
productions d' un texte de Daoulas 
(Le Tréis), de dessins de Bar-sur­
Loup el de St-Aubin-de-Médoc. 
ç:•millilll!ll' ill@i!l!!l mll l!!!lll!!lli !ii Ill unnnrrr~ 

Pour J'Ere Nouvelle 
W 46, d'AVRIL 1929 · 

Van s la « Chronique Française )) , 
E. DPlaunay, s'appuyant sur une cita­
tion de F. Garein (L'Education En­
fantine, l '' octobre 1928) : « Si nous 
n' avons pas le droit d' empêch er un 
progrès de se réaliser, n ous avons le 
devoir de nè pas nous laisser entraî­
n er dans des voies aventureuses )) ) , 
condamne notre conception d'e Pl us 
de Manuels scolaires. 

Nous savons certes que notre tech­
nique n 'est pas encore au point ; le 
matériel d'enseignement qui la per­
mettra totalement est pour ainsi dire 
ine:ristant et nous tmvaillons à le 
créer.Mais que nous soyions dans un e 
nonne voie, l' intérêt, l'enthousiasme, 
suscités chez les maîtres aussi bien 
que chez les élèves et aussi l' impor­
tan ce des résultats obtenus n ous en 
donnent l'assurance. 

Un éducateur a-t-il donc le droit de 
elire à nos collègues : Il y a danger 
dans cette voie ? 

Il y a danger toutes les fois que les 
maîtres, oubliant que l'éducation est 
avant tout une œuvre de vie, s'en­
dorment dans la routine de pratique.<;, 
h élas ! trop éprouvées. Un éducateur 
qui a le courage de sortir des chemin:; 
batlus, qui, au prix de maints effort ::, 
cherche loyalement des aclivif és JUill­

velles plus efficaces, celui-ta, m êm e 
s'il s'aventure, sera toujours un ani­
mateur, un éveilleur d'àmes, biei1 
plus que les fidèles servants d'une 
scolastique moribonde. 

Nous cherchons, nous créons ... El 
nous avons la prétention d'apprendre 
ainsi à nos élèves à chercher aussi el 
à créer, 

OCCASIO.NS 

- CHARGEURS D 'ACCUS 4 et 80 
volts << Colloïd )) et F errin (4 v.), 
avec' valves neuves, cédés avec forte 
remise. 

Etrire : Etheveneaux, St-Lupicin 
(Jura) ou : Lavit, Mios-Lile l (Giron­
de). 

- LIVRES DIVERS, sciences, m a­
thématiques, classiques, romans, 
étal neuf à vendre moitié prix ou tl 
échanger T.P.R. ; lis te s ur demande. 
- Comleux, St-Pierre-sur-Erve (Ma­
yenne). 

DEMANDE 

- CORNET A PISTON, bonne 
marque bou état, demandé p ar Lavil, 
à Mios-Lilet (Gjronde) . 

*** 
- Le camarade Reddé , à Arvert 

(Charente-Inférieure) est vendeur 
d'un CARTOSCOPE avec lanterne 
pour vues sur verres, état n euf, va­
leur 943 fr, pour 500 francs , ou éch an­
gerait contre Pathé-Baby double­
griffe Hermagis. 

-· Superbe occasion PATHE-
BABY-MAGNETO, comme n euf. Ob­
jectif Hermagis, 800 fran cs. Facilités 
de paiement. - Maradène, Laroque­
Gageac (Dordogne). 

'''''''''''''''' '''''"'''''''''''''''"''''''''''''''''''''' •••••••••mmnmn•••nn••••••••mwnw li:@ 

Pow· un enseignem ent 
de vérit é et d'actualité : 

L'U .R.S.S. 
l!nC' excellente brochure : 3 ft-. (l'éd. de 

luxe : 5 fr .) éditée par le Syndicat de l'En­
seignement de l ' I sère. 
-- La commander à FHE!NET --
Wl!JDWllD '"liil'' 'llll il !Ill !!ili!iltllWJ!jDiWûüïïîîïiliiiiD1ttWDJllDlilllWilliDJllD 

« Pour I' IEnse~gnemenl Vivant >) 

P réparées en collaboration par des 
instituteurs, elles intér essent vive­
ment les élèves et facilitent la travail 
des maîtres. 

DEli/ANDEZ spécimens et prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, L e Ver­
sourd, par Domèn e (Isère). 

. ,. 
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DEVIS 
pour un matériel minimum 

d'Imprimerie à l'Ecole 
permettant d'imprimer 

une page ordinaire de texte 

- 1 Presse scolaire u F1·cinel, .. , 
renforcée n\·cc accessoires ct 
rouleau pycsscur . . . . . . . . . 75 . 

- 15 compostcu 1·s à 1 fr. 50 . . . . . . . 22 51· 
- 8 d s de rechange ............ . 
- (i portc-composleurs .. ....... . . 
- 1 paquet inlcrlignes b ois ...... . 
- 1 police caractères ............ . 

- Espnccs ass01-tics ............. . 
- 1 casicl' à cararlèrcs ...... . ... . 
- 1 plaque à encre•· . . ... ... .... . 
- 1 rouleau en creu r spécial .... . 
- Fil e ts ornés ct traits ........ . . . 

- 1 huîte t'nere noire, 250 gr ..... . 

T ota l 

Emballage ct port ........ . .. . 

1 Action Coopérat ive ..... . . . 

TOTAL généra l . 

*** 
CARACTERES 

Corps 12 : 

0 8(1 

3 • 
3 , 

6:i • 
12 • 

20 ' 
3 " 

15 , 

3 • 

8 

220 30 
30 • 
25 • 

275 30 

3 r Empereur de France 
9) • Artlstes P ejntres M onde 

Corps 10 : 

5) • Épicerie-Fruits-Primenrs 
7) • Pol. spéciale 10 COOPÉ 

TARIF DES ORNEMENTS 

Prix uniforme, J'un . . . . . . . . 10 » 

111111 

VOIR AU N• 19 
notre 

CATALOGUE COMPLET 

Le Matériel d'Imprimerie 

: Ouand ils -se compreT.ldront,:: 
=les peuples s'uniront .= 

Cours Elémentaire 
d'Espéranto 

Les cam:u·adcs qui désirent approfondir 
l'él ude cie l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organi sé 
pnr ln 

FEDERATION ESPERANT/STE 
OUVRIERE 

177, rue de Ba~nolet, - Paris (n') 

Cette organisation donne des adresses d e 
corre~ po nd a nts d e revues ct tous renscigne­
m cnls utiles pour l'appl ication mondiale de 
l'E~pc•·anto. 

====~==~====================== 

HUITIEME LEÇON 
INTERROGATION 

Elle se marque par le mot éU qui 
signifie est-ce que - jamais par in­
ver sion. 
èu vi venas ? Est-ce que tu viens ? 
Cu vi estas sana ? Es-lu bien portant ? 

Tous les autres interrogatifs com­
mencent par ki ; les démonstratifs 
correspondants commencent par ti : 
!du qui ? Tiu celui (là) 
kio (n) quoi ? Tio (!J) cela 
leie où ? Tie là 
kiel comment ? Tiel ainsi 
kiam quand ? Tiam alors 
kiom combien '? Tiom tant 
kial pourquoi ? Tial parce (que) 

EXERCICE 10. - TRADUIRE : 
Cu vi voj agos mm·gaù ? - Jes, sin­

joro. - Cu vta frato restos tie êi (ici)? 
-Ne, sinjorino.- êu li fartas bone 'l 



18 L'IIIIPRJMERJE A L'ECOLE 

- Ne, lia farto es las t re malbon a . 
Kiu venas al ni ? - T iu es tas k a­

marudo J{arlo. - Kion l i h avas en la 
man o ? -Li bavas bastonon.- Kial 
li far tas ma lbone ? Tial, ke li estls 
vun dila. - l{iam li estls vundilo ? -
T ia m estis m il ito, en 1915. - I{ie l i 
es.t is vundil a '? - Tie, en p roksima u r ­
beto. - Klom da vuncloj li ricevis ?­
T iom multaj , ke on i n e povas kalkuli 
ilin per la fin gr oj d~ la du m anoj. 

VOCABUL AIRE 
DE S MOT S DIFFICILES DE CETTE LEÇON 

avo grand-pèr \! 
havo avoir (nom) 
fingro _doigt 
brui bru ire 
daùri du r er 
elspezi dépenser 
far ti se porter 

laùdi louer 
lerni apprendre 
m emori sc ra ppeler 
m en sogi mentir 
palpi palpcT 
rompi hriser 
vundi blesser 

POSSIBILITE. ebla si gn ifie 
possible; eble signifie peut-être (pos­
siblem en t). 

Ex. : Fari, faire ; far·ebla, fa isa ble 
(qui peut ètre fait ) ; h edi, croire ; 
kredebla , croyable(qui peul être cm ); 
flek s i, fléch ir ; fl ekscbla, f lexible. 

ema indiq ue le penchant à, l'lwbi­
ilLde de. 

Ex. : Iüedema, crédule (qui a du 
pen chant à croire) ; la borema, /r(l­
vailleur (qui a du golit au travail) . 

inda s ignifie dign e de, indiq ue Je 
m érite. 

Ex. : Krcdinda, digne de foi ; ho­
n orinda, h onorable (digne d'être ho­
n oré) . 

P A RENT É. - L a syllabe bo sert 
ü in diq u er la paren té résultant du 
mariage. 

Ex. : Bopatro, beau-père ; ho filo, 
gen dre. 

L a syllabe ge r éunit les deux sexes. 
Ex. : Gesin joroj , monsieur et ma­

dam e (on) m essieurs et mesdam es ; 
gepa troj (père et mere) parents . 

E XERCICE 11. - T RADU IR E LES 
MOTS : Mallaborem a, r ompebl a, m e­
morin da, a minda, laborem nlo, habi-

lcma, habilemule, m en son gema, m en­
sogemulo, vj_çlinda, vid cbla , Jaù din cLl, 
m a llaüdinda balalcma ne-ebla, k.o­
lerema, p al1;ebTa, bopatrino, bofi lin o, 
gefr a loj , gclmahoj, geavoj , gekamn­
radoj . 

VERSION. - HIST O H IO DE ESPE­
RANTO (Sek vo ). - E n la t empo, J<iam 
aperis la lin gvo Esp eranto, la l ingvo 
u volapü k n brnegis. La h ezono de 
lin g\·o h elpa estis tiel grancla, k e kel­
kaj h omoj lernis volapük on , m algraLt 
ke liu lingvo cslis m albela, nepar ole­
bla , maHacil a. Sed ti n ridiga lingYo, 
vera parodio de lingvo, n e povis lon­
ge daùri . Sed oni kon statis bal daù , ke 
liu om bro de lingvo hezon is plihon i­
gojJl k a j m a lpaco okazis inlcr ili. 
T iel volapük morlis sed la m alsu kcc­
so Lrc m aluti lis por l a ideo mem de 
lin gvo a r tefari ta . Mullaj (homoj ) lu c­
dis , ke tin malprosper o es las n e-d is­
p ut ebla p ruvo, k e la farad o de Jingvo 
estas neebl a kaj utopia. 

UNE LETT RE 
l'Ierson, 14, IV,29 j . 

Ka raj gel em an Loj de Esper anto 
E l m a lpr oksima sovetlando m i sa lu ­
tns vin. Mi deziras nten tigi vin p ri 
j cna fal<to. Ordina re, nin, esperant is­
tojn. on i dema ndas : 1c ê u, ic ekster­
lanclc, ni trovos espcr:mtistojn ; êu 
Esper an lo c fekti\'C estas dis,:as tigii:a 
en la tuta m on do ? " Ordinare, al ·~iuj 
person oj sajn as, lœ nur en nia }Hndo 
csp{'ranto clisvas ligas scd ekstcrlandc 
p r i Espera nto eê meniu dirns.O fl e oni 
diras, kc sufiêas scü unu franca n 
lingvon por intcrn ac ia interkorcspon­
dado, aù por t ekn ikaj hezonoi pri tio, 
vi, francoj , m em , tre ho ne scias ; êu 
vi facile trovos in tcrgelaboristoj de 
tuta t era seiant njn fran can lingvon. 

Ml l< redas, kc n ur fak toj diras p or 
s i m em . P r o tio mi p roponas a l vi 
p ralüike u zi Espcranton p oT via j in­
terna ciaj bezon oj. 

Interalie, m i povas propo ni al vi 
inte§an gi nian sperlon. 

lnstl'Ll isfo en lllarista Tekn ikumo 
A. GROfiOTOV. S.A.T. 7348. 

PoStk.esto 55. 
B erson , Uk rainio (U.R.S .S .). 

• If! 
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L E CINÉM A 

Technique 1 

du Cinéma 

Scolaire 

(Suite) 
A va nt d 'aborder le prob lème péda­

gogique soulevé par l ' utilisation du 
cinhna scolaire fi nissons-en avec !cf 
qtt(,stions de I~anipulation s en pa r­
lant un peu de lfl façoa d 'entretenir, 
voire de répa rer les films. 

Vérific~ticn ~ré2l,able 

des films 
En dépit d e nos recommandations 

pre~santes tous les coopérateurs ne 
s'as treignent pas à nous signaler ré­
gulièrement les films passant mal 
pour une raison quelconque. Rares 
son t ceu x qui peuvent invoquer l 'ex­
cuse d ' une avnri.e inaperçue, ct nou s 
avons reçu des films ca!jsé.,;, attach és 
avec du fil de fer, ou ci :1 fil à couche 
san::. qu ' a ucun signe n 'indi cjuc ln ré­
pa rati on à effectuer ! C'cs l fe-r l!:ÏI· ­
me n t qu e nous avons con~late 1 d :t: 
de ces films q ue nous a urion s 1lll lc.u; 
a ussi bien meltre en circulnti r;n lc!r 
qn<>ls, a u détriment des usagèi· :< . I'\Q t t~ 
révison s sans exception tous les fil ms 
qui nous sont s ignalés et nou s conlro'l­
lons a u tant qu e possible à tour 
de rôle les retours de nos 
adh érents, mais il ne nous est 
pas possible de vérifier cha<rue moJ <; 
des milliers de films . Nous ne ~flll · 
ric•m· don c trop recommander aux 
coopératenn; : d ' abord de faire tou :s 
leurs efforts pour appliquer ali règle·· 
ment élaboré dans l'intérêt commun 
et qui consiste à signaler toul film 
dont le d éroul ement •:! t l'pnroulC'menl 
ont présenté une anomalie qu elcon­
que ; ensuite d'acquérir un matériel 
cle revision ct de r.éparation et d'exa-

m iner lei films reçus :~vant cl c les 
p:1 <; scr, de façon ~ exéc.uter l•.>s répa­
rations rendues necessaires p :n· la né­
gligence de qu elques-uns d' entre 
nou s . 

D'abord cc matériel est très bon 
marché : une presse à coller d e 18 fr. , 
un fl acon de colle de 4 fr. et une boîte 
d':! p astilles de 2 fr. 25 pour les p er ·· 
for:ü ions, suffisent. Colle e t pastilles 
dureront certainement plus que l' a n­
n(·e . Quant à la presse, c'est une dé­
pen se exécutée une fois pour toutes. 

L ;utilisation de cc matériel est ex­
trèmcmenl s implE}. Il 1cst accompa­
gné cle notices explicatives suffisam­
m ent claires pour nous dispen ser de 
toute explication. Un film se coupe ct 
se recoll e aussi aisément que du pa­
pier e l quelques secondes suffisent à 
une réparation., 

Pour la vérification des Jï lms, nou s 
cunscillon s d ' utiliser l'enrouleuse dn 
chapeau de l'appareil. Le film placé 
dans le chapeau est déroulé à la main 
en le t enant par la tranche pour évi­
te r l'encrassage . On l e recueille dans 
nnc corbeille qu elconque pour éviter 
de le souiller . On examine au passa­
ge les perforation s qui doivent avoir 
conservé leur forme rectangulai re. 
Cet examen esi. gr~mdcment facilité s i 
l 'ou a soin de 11lacer au-dessous d u 
film une feuille- dL' papier blanc qui 
.,, détache en rectan gle hien vis ibles 
pa r les perforations en bon étal. L e 
re~tr elu film, tcuj ours plus ou moins 
opaque, ne laisse pas apercevoir 
papi er. 

;\près réparation, le film déroul t~ 
es t cm ou lé avec la manivelle du cha­
pc:.! tl sans a ucune difficulté. Toutefois 
il e~;t bon d ' indiquer que s'il es l pos­
sible de réembobiner ainsi les films 
de l 0 m è tres et de 20 mètres, on ' 
p~ul op ér er de la sorte a vec les film s 
s uper dont la pellicule se mèlerait en 
ra ison de sn grande longueur ct se­
rait TRES DIFFICILE à remettre en 
place. Dans ce cas, il faut, soil avoir 
une enrouleuse spéciale (prix 40 fr. ) 
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soit avec le super dernier modèle, fai­
r e la vérification en enroulant lente­
ment, à la n1ain, sur la bobine supé­
r ieure de l'appareil, le film placé avec. 
sa bobine sur le bras inférieur. 

II est à not er que beaucoup de film s 
de 10 m. et de 20 mètres s'enroulent 
mal parce qu'ils se sont décrochés de 
l' axC' de leur bobine. On comme t alors 
un e grosse faute en essayant de les 
enrouler à la main . Cet eruoulement, 
facile au début, se termine en force, 
parce que la pellicule n'est pas assez 
serr ée e t ne peut plus entrer entiè­
rement dans la bobine d'où ray ures 
déchirures, etc.. . ' ' 

Il est très facile d'accrocher à l 'axe 
un film décroché : 1 • enlever com­
plètement le film de la bobine ; 2• En 
poussant par l'ouverture r ectangul ai­
re de l'axe, faire sortir le petit r es­
sort que cet' axe contient et qui fixe 
le film ; 3 • tailler l'extr émité du 
film légèrement en biseau sur 1 ou 2 
centimètres ; 5 " introduire cette cx­
tr~mité dans la fente de l 'axe qu'on 
v01t en regardant à l'intérieur de 1::\ 
bobine (bien entendu en respectan t 
le sens de l'C:\lJroulement) ; 6" remet­
tre le !·essort en place en le serrant 
pour qu'il ne p énètre pas à froll!'­
ment dur et en tournant dans le sens 
des aiguilles d'une montre. Faute de 
cette- petite précaution~ on déchire 
l'ex~rémité du film et il n 'y a p lus 
qu'a. r ecom!'!lencer _l'opération. C'est 
a uss1 ce qu ll convient de faire si Je 
film n'est pas accroché normalement 
à l'axe. 

Enfin, il faut savoir surtout si J'on 
possède une petite filmathèque per­
s~mnelle, que les film s trop secs dur­
cu;sen t et deviennent cassants. Il 
faut donc l es conserver dans une at­
mo~phère légèr ement humide. Cette 
cond!ti.o~1. est réa~isée par les boites 
hum1d1ftees Pathe-Baby pour fihPs 
s~1per. Pour les filmathèques de bo­
hm es de 10 m. et 20 m., il s uffit de 
d~couper de~ plaques de fer blanc 
mmce aux dimensions des casiers 
Ces plaques seront p erfor ées d ' ouver­
tu~·es à jour. On pl~cera pendant la 
smson chaude une feuill e rle buvard 
trrmpéc puis égouttée dans le fond 
des casiers . On recou vrira 1::. fcuil1e 

de la petite plaque de fer blanc et les 
film s seront ensuite mis en pl ace 
comme à l 'ordinaire. 

Cette petite précaution sera renou­
velér de temps en temps P(•llr Je plt•:> 
grand bénéfice d,~s pelli c u lC'~ . 

L'excès de ('11.-tufl'ng.>, J n r ~qu'il n e 
hrCde pas le ·film, provoq11 -J 1111 e dcs­
sication exagérée l't tm gondcdcm<:'nt 
des im ages fix:!s c· l Lies 1ilrl's tout par­
ticulièrement. On pourra obvier un 
peu à cet inconvénient en p laçaut Je 
filPJ entre deux surfaces planes pres­
san tes (j'ulilise deux fer .,; ù rernf.ser) . 
Sur la face brillante, non g<·Jatin ée, 
on appliquer a une feuille de buvard 
humide. Le fi lm, au bout d' une demi ­
h eure, aura récupéré une bonne par­
tic de sa souplesse. 

*** 
A va nt d'aborder le problème péda­

gogique de l'utilisation du Cinéma 
scola ire, et mème récréatif, et dnns 
le but de demeurer aussi oht>clif que 
po~sihle, je voudrais obtenir de 1ous 
nos usaget;s des précision <> sur la fa­
çon dont ils utilisent le einénu et des 
in(licalions sur les critiques qu'ils ap­
portent à nos films ou plutôl au x 
films Pathé-Baby. Voici donc une en­
q uête ouverte. Les questions posées 
ne sont qu'indicatives et hien enten­
du il n'est pas interdit, au contraire, 
cie sortir de leur cadre. L'essentiel est 
de répondre. Je suis sùr que heaucoup 
de coopér ateurs le feront, la riche do­
cumentation qui m'a é té adressée 
jusqu'ici ct qui trouvera sa place a u 
Bulletin en est un sll r t émoign age. 

Enquête sur la valeur 
pédagogique des films 

et sur les servrces pédagogiques 
de notre cinémathèque 

Quelles observations avez-vou.s à 
prt'sen!er sur la valeur pédagogique 
des (tlms que vous avez examinés 
cetlt~ année ? 

Images fixes ; images animées .: 
textes. 

Quelles observations avez-vous à 
présenter sur l' intérêt des films ré­
créatifs que vous avez examinés ? Su­
jets à proscrire ; sujets à l'echerch er ? 

Apporterez-vous votre collabora-
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ti on à l'édition de films pris et com­
posés par n otre organisation en con­
formité des d irectives fournies par la 
majorité des coopérateurs ? 

Quelles m odifications voudriez-
vous voir apporter au service des 
prêts tel qu' il fonctionne acluelle­
menl ? 

Avez-vous des amélioration s a pro­
poser ? Comment en concevez-vous l 
réalisation ? 

Le camarade Alziary, de Bras (Var) 
n 'a pas a ttendu l'ouverture de cette 
enquête p our nous adresser ses sug­
gestions extrêmement intéressantes 
et justes. Il est clair que si chacun 
veut s'appliquer à signaler les insuf­
fisances on les défectuosités qu 'il 
pu rencontrer , nous dresserons m 
!ableau ? 'améliorations qui, présenté 
a la ma1son Path é-Enseignement, a u 
nom de la gén éra)ité, ne manquera 
pas de l'orien ter vers une production 
meil eure. 

R. BOYAU. 
'"*""'ff'?'T"mmmmnnmmunîL....mnnnn•••••••••••• •• ••••••"mt!'ttîm1'îîfl@mnn 

Location de Films STANDART 

L'enquête que nous avons 111en ée 
cette an née n oLzs a déjlt permis d'a­
m ener à nous un bon nombre d'usa­
gers des appareils de projection grand 
modèle. Des bonnes volontés s'of­
frent un peu partout. 

Il est à peu près certain que nous 
JJOUl'l'OnS, Q la rentrée fH'OClzaine, 
nous occuper très sérieusem ent, el 
d' une façon pmlique, de l'npprovi­
sionnem en l en film s de 35 m/ m. 

Inutile de dire que pour aboutir , il 
faut être n ombreux le plus possible. 
Les possesseu rs d'appareils qrand 
m odèle sont ·priés de nous écrire en 
nous pré sen tan t leurs sugges tions. 
Nouf. recherch erons ensuite soil dan s 
le bullet in, soit par circulai{·e soit en­
fin au proch ain Congrès les solu­
tion s les m eilleures et les' plus urgen ­
tes. 

, "":o tre adhésion n e vous engage 
d azlleurs en aucune façon. Il s'agil 
seulement pour l'instant de la cons­
titution d' un organisme d'élude pour 
l' ~ction prochaine. 

Enquête Nationale 

J'ai a llendu d 'avoir terminé les 
séances organisées pour la popul ation 
pour r épondre en toute conn aissance 
de cause à l 'enquêle sur le ciném a à 
l'école donl vous avez p ris l 'h em·eu ­
sc initiative. 

L 'écran de la post-école doit riva­
liser qu ant à la projection , n etteté et 
qualité du film, avec celui de la salle 
de cinéma de la ville voisine. 

D'où nécessité : 
1 • De m ettre à la disp osition des 

écoles, coopéra tives. a mica les la ïques, 
cercles, un appareil solide, d e for 
tionnement simple, mais parfait. JI 
doit présenter t outes garanties de sé­
curité el pe rmctlr e la projection des 
grands f ilms de 35 m / m. 

2" De m ellre à la disposition du 
public un en semble de p rogramm es 
réeliement à son goût (grandes pr' 
ductions artistiques et films comi­
ques vraim ent intéressants). 

La p erfection de certains appareil s, 
ceux de la maison Laval, modèle Ex­
celsior, en p articulier, est une heureu­
se solution à la première partie de la 
question . 

Si cette prem ière partie est r éso­
lue, il n 'en es t pas de même de la 
seconde pa rtie. Aussi est-il utile et. 
souhaitable que la C.E .L. sc mette dès 
à présen t à l' étude de la qu estion 
pour obtenir à l a proch aine r entrée 
une très n otable am élioration des 
conailions de locàti0n. 

Que désirons-nous ? 

Tout s implement que nous soient 
r ép:n·ties les grandes et récentes pro­
ductions, les films comiques en bon 
étal à des prix de loca tion abol'dables. 

Je vais formuler ici deux sugges­
tion s : 

1• Intervention pour la création 
d 'un service de location au Musée pé­
dagogique. C'es t à ce ser vice tJUe nous 
aurions à ver ser un abonne ment an­
nuel. Il devrait r ecevoir une subven­
tion du ministère de l'I.P. et par con­
séquent fournir des programmes à 
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des prix abordables. Il lui serait f~­
cile de s'entendre avec les graa des 
firmes pou r obtenir les mf-me-> p ro­
ductions que celles distribuée-> , , 
salles de cinéma. 

2" Mais j'ai mieux, beaucoup 
mieux. 

Constituon s-nou s donc nous-même 
en agence de location. Vous •·en Lraii­
serez les ùemandes de location des 
actionnaires. Je cr ois qu'il vous sera 
alors possible de denumd<!r ~'t quel­
ques grosses firmes la local ion de 
programmes compo~é'> rle f ilm:; ph:s 
r écl'n ts que ceux qut nou s sont J• ,ues 
acluellemenl et plus intéressant s. 
Vous obtiendrez sûrem ent une su l:­
ven lion ministérielle. 

Faites donc un effort dans cc sen s. 
Les ennemis de l'école laïque s'pffor­
ccn l d' installer parton t le cinéma <•pa­
roissial» ou tout au moins cantmwl. 
C'est pour nous un devoir pollr l ' é­
cole et l a République, de prendre su:­
eux une ava nce p r ofitable :\ l ' influ•'•'­
ce des institutions laïques. 

A titre de ren seignements, j e vo11s 
communique une cir culaire de Spee­
clo-Fllms avec ses tarifs d'nbonnc­
m ent. Il conviendrait de vérifier 1 
composition des programmes et de sc 
ren~eigner sur la qual ité Jes film ~ 
aupr ès des coll ègues qui se sont sn 
vis à celte masion. 

Je me suis servi chez A. Guilber t 
Les prix sont abordables, mai s l•_ ·. 
film~ ne sont pas tous intéressn;1J·:: 
oour un peti t programm e (1.500 m.) . 
Beaucoup datent. 

SEDILLOT (Eure-et-Loir). 
mnrrmmmmmnmnmmm•••• •• ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,rrumrmmrr;xm 

CINÉMA 
Pour l'ar.hflt d'apparetl .; 

grand modè]e·s. toutes mar ­
ques, s'adre-.ser à BOYAU 
à CAMBLANES (Giron de) 
AUTO-DEVOLTEUR 

« Eblouissant » 

à part ir de 335 fmncs. 

le Cinéma à 1' Ecole Prim ~rire 
(Sa i te) 

Quelle place, dis ions-nous, doit-il 
occuper <lans chacune des branches 
de notre enseignem ent ? 

C'est là une question for tement dé­
hnllue, les uns lui ouvrant tou tes 
oTandes les portes de l 'Ecole et le 
5 • l considérant comme une panacee, es 
autres lui disputnnt âprement le te~­
rain. Nous pensons qu'elle n e s~m:alt 
recevoir q u'une réponse prov1souc. 
En effet, les progrès techniques de la 
photographie nnimée ont cons~déra­
blemen l agran di son champ çl' mves­
ligation ils l'augmenteront encore ; 
d'autre 'pnrt, les p r ogrès de la péda­
gogie ncus font déjà entrevo ir u ne 
utilisa tion du cinéma très différente 
de celle dont on sc faisait une idée il 
v a quelques années seulement. 
· On dit que celle réponse provisoire 
ne peut ètrc rcchcrch6e ct formulée 
d'ahord que par des spécialistes de 
chacune des matières cnscignées.Mnis 
nous avons lrop peur que ces ~pécia­
listes Jnéconnaiss-cnl l'élève primai ­
re m oyen, pour ne pas, nous qu i ex­
périmentons dans ces écoles à maître 
un ique qui sont 60.000, r éfléchir à hl 
q uestion, préciser nos idées c t inter­
venir pour indiqun · les simplificn­
tions désirables. 

<< Le défaul essentiel du program­
me primaire, c'est d'avoir été inspi­
ré par des h ommes très savants dans 
leur spécialité, mais trop pen préoc­
cupés de la psychologie enf.mtine » . 
(D r Decroly). 

<< La source doit être p lu s haule 
que la fontaine n. mais si le courant 
est trop fort, l'ea u se perd ! 

Si l'Ecole de l' avenir doit être cel­
le q ui s 'attachera à t irer Je plu s grand 
profit de l 'activité li bre de l 'enfan t, 
si en par ticulier les exercices de fran ­
cais et sans doute de sciences sont un 
j'our en lia ison intime avec la librè 
expr.ession des besoins en fan tins on 
avec les suggestion s npportées du de­
h ors, le grand film n 'y aura pl us sa 
place. Il faudra, dans ces écoles, que 
le maître ait sous la main le film ap-
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proprié au centre d'intérêl du jour, 
dont il ne pourra prévoir le lilre la 
veille, el que ln projection de ce film 
ne bouscule pas le rythme des travaux 
scolaires. 

Ces caractéristiques de la projec-
1 ion conditionnent celles du film :Ce­
lui-ri devra être bon marché el com·t. 
Ces deux qualités vont de pair. 

D'une expérience faite :\ Paris, par 
l\[. Eisenmcngcr, il ressort qu'nyec Je 
Pathé-Baby les résultats sont les mr­
mes qu'avec un gros appareil. Or , à 
Paris, les facilités d'approvision ne­
nlcnt ct d'organisa tion sont maxima 
cl les questions de maniabilité, de 
simplicité-, d'::diment:-~tion, d'inslnl­
l::"ttion, de prix de r evient n' ont pas 
joué en faveur de cc moderne David 
affrontant un moderne Goliath. 

N'ayant pas utilisé Je film s tandard 
mais connaissan't tous les incorw(·­
nients dès relations avec le Mu sée Pé­
dagogique, pour les vues fixes, J'ex­
périence du Direcleur du l\Iagazine 
scientifique de l'In stituteur me mel 
ù J'aise pour_ déclarer sans hésiter , 
qc'en matière d'enseignement, l'a\'e­
nir est au film réduit. 

11 fauelra.il entasser millions sur 
millions pour que l'enseignement fùi 
mis en mesE:·e d'utiliser largement Je 
film normal. 

Or 72 millions suffiraient pour que 
chaque. classe française ait son petit 
::r. ppa rctl et en admettant qu'il fau­
drait établir pour J'ensemble du pays 
40.000 séries de mille fllms noirs 
'oycns qu'un demi-milliard suffira il 
à l'organisation du cinéma scola ire 
fran ça is . On trouvera encore cette 
aPné<• une douzaine de milliards pour 
l::r. prochaine dernière, pour sauver le 
prestige fran ça is, q ui n'est certes pns 
clnns nos écoles, il y aura encore des 
u~illiards pour l'occupation de ln Sy­
n c et pour subventionner d 'au tres 
Pères Quatre-Bras, mais quant à ce 
qui touche à l'enseign ement de mé­
morables ré;)onses font jurispruden­
ce. La plus typique est cell e d'Hon­
norat, ancien m inistre de l 'In struc­
tion Publique, qui, parlant elu cin é­
ma, elit : « Non, l 'Etat vous le savez 
n'a pas d'argent ! ». 'Brenicr, séna~ 
teur de l'Isère, dit aussi : « La réa-

li sa lion des films est subordonnée à 
b solution de la question financiè­
re >>. 

Quant à M. Poincaré, à voir l'inté­
r êt qu'il porle au personnel primaire, 
nou s l'imaginons facilemenl, tant 
doit être forlc en lui l' habitude de sc 
répé lcr, r ééditer la profession de foi 
misonéiste qu'il lança naguère devant 
un microphone : <<Enlevez-moi ce 
machin-là ~ » 

Mais continuons l'examen compa­
r nti f des deux rm·mats de film s 
Dan!> une classe, une image de 
2m. X lm. , 50 est largement suffi­
sante pour donner aux personnages 
el aux choses leur angle apparent 
normal, com me si on regardait à tra­
vers une fenêtre. Alors, pourquoi y 
utiliser la pellicule de 35 mm. qui 
nécessite un appareil fort coùteux, 
d'un maniement difficile, fait pour 
une salle de 250 à 300 places ? A l'en­
contre el u grand film qui emploie une 
doubl e perforation la térale, le film 
élroil à une perforation centra le q ui 
laisse le maxir1mm de surface utile, 
dont. l' avanta ge est éomplété p a r ce­
lui de la simplification du méca ni s­
me d'entraînement. Les di rncn sions 
des images du film standard sont de 
24 X 18. Celles du film Pathé-Baby 
de 8,5 X 6,5. Dans le premier cas 
le grossisement esl d'environ 
':1 : 0,018 = 222 diamètres. Danc; le 
2",pour une image de 1 m. 50 de haut, 
le w·ossisscmen{ t'S{ .le 1 fi : 1) Ù01ift = 
230 diamètres. C'est la ~ème' propor­
tion cl la perfection actuelle des len­
tilles, des systèn1es optiques, la sr,n­
sibi lilé des émul sions pernrcltl'ni. de 
réaliser des projections aussi ne tles 
que l'exigent nos besoins scolaires. 

D'autre part l 'édition P ath é-Baby 
d' un Iilm de lOO mètres n'a que 30 
m ètres de lon g. La projection <l'une 
telle bande, ramenée à 20 mètres par 
quelques coupures, n e dure pas plus 
de dix minutes, toutes manipulations 
ct installati011J. des élèves· comprises : 
c· cs1 tout Je temps que nous puis­
s ion!> réserver à la projection au 
co urs d'une leçon. 

Nous croyons donc que ce genre de 
film peut jouer un rôle imp0rtant 
dans l'enseignement du français, des 
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sciE:nces, de la géographie, de l ' his­
toire et de la morale. 

Il appartiendra aux camarades qui 
utilisent l' imprimerie de dire com­
ment il s concoivent l'utilisa tion du 
film dans leur· classe. Je n e puis par­
ler que de centres d'intérê t h ebdoma­
daires. Pour peu que l'on se rapporte 
à une série de C.I. on voit que Je film 
peut élargir l'horizon que limite l'ac­
tivil(· des élèves. Seuls, ceux que 
créent la famille et les saisons font 
exception. En effet, le cinéma n e rem­
place pas Je spectacle gr andiose de la 
nature, la prestigieuse m étamorphose 
de celle-ci aux diverses saisons, la 
contemplation, jour par j our, des as­
pects du ciel, de la campagne ct des 
bois, la consta ta tion directe des con­
séquences de l::t ch aleur, du froid, du 
vent, desaverses .. . (D'Decroly) . Aus­
si bien répétons-nous en core une fois 
que le milieu naturel représente tou­
jours le meilleur matériel intu it if c t 
que le cinéma n e doit montrer que ce 
qu'il est impossible de voir directe­
m ent. 

Le D ' Decroly ayant noté le proceG­
sus de l'activité mentale : réception 
ou impre.ssion, élaboration et expres­
sion prévoit da ns la mise en npplicn­
tion de la m éthode des centres d'in­
t êret trois sor tes d'exercices : ceux 
d'observations, ceux d'association ç t 
les exercices d'expression. Dans les 
premiers, le cinéma ne sera q u'un 
adjuvan t, mais dans les seconds où 
l 'on travaille avec des matériaux plu :; 
abstraits, des souvenirs, des images, 
des textes, pour arriver à faire ac­
quérir des idées plus générales, ct, 
pour aider l 'enfant à classer, à rai­
sonner en associant ses con stata tions 
actuelles avec ses expériences passées 
et avec celles qui lui sont apportées 
par la par ole du maître, des vues ci­
nématogral:;.hiques, des images ou des 
lectu res (D' Decroly). Le cinéma aura 
évidemment un rôle de premier plan. 

Prenons un de ces centres d'intêret 
par exemple : Les tmvaux de l'usine. 
Examinons-le sans nous égarer dans 
l a complexilé des détails. Nou s com­
mençons la semaine par des exercices 
d'observation directe : Nous n'avons 
ici comme visite possible, _q~e celle 

d ' une briqueterie, m ais le travail au 
four est assez pénible pour donner 
a ux enfants une idée de l'épuisement 
rapide de certains t~availlcurs de l '.in­
dus trie. Nous exammons la machme 
à vapeur, le malaxeur, les mouleuses, 
les presses, la fosse à argile, la scie, 
le four l'é tuve, les ouvriers. Nous 
nonimo~s les outils, les ouvriers, les 
occupations et nou s prenons des no­
tes. 

Au relou r commencent les exer ci­
ces d'association ; nous voyons fl ot­
ter les compactes fumées de l ' usine à 
ciment située à trois kilomètres e t 
que nous visiterons l'an prochain. 
Nous parlons du rude travail des ou­
vriers qui travaillent là-bas dans les 
émana tions d'acide carbonique c t ln 
poussière de ciment. Tous les élèves 
cc)nnai ssen t des ouvriers de l ' usine, 
parlent de leur costume imprégn é de 
ciment. Les notes sont complétées en 
arri\'an t. 

Le lendema in nou s examinons des 
photographies tirées de divers « il­
lustrés » ct soigneusement sélection­
nées . Elles sont exposées sur un ta­
blea u spécial durant une semaine 
seulement. 

Ceci intéresse beaucoup les enfants 
qui souvent interrompent leur r écrb­
tion pour all er les observer. Je signa­
le iJ l~.:~u s ceux qu' intéresse celte do­
clocumentalion, la belle r evue: NosRr­
gards. l 'illustré mondial du tra­
vail (1) . 

Enfin, nou s utilisons la dernière 
h eure du mardi à la projection ciné·· 
ma tographique en rapport avec le 
centre d'intérêt. Malheureu sement, la 
plupart des films ont été faits pour 
illu strer des lecons de sciences ou de 
géographie, le ' véritable fi~m pour 
l' enseignement du frança1s est à 
cr éer. Ceux qui ici peuvent être pro­
j e tés n e sont pas mauvais. Ce sont : 
1' ékclrométallurgie, la fabrication tle 
l 'ac.ier la fabrication dc·s bouteil les 
ou k laminage de J'acier. 

(A suivre) A. MAHADENE. 

( 1 ~ Nos Regards 1 an, 15 fra n cs. - 7, 
rue Cardinal-Mercier, Paris. 
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uOCUMENTATION INTERNATiONALE i 
1 

Le Cinéma Sco~~ire en T cl: é&os~nvaquie 1 

r:tevendication:s 
de.s !Educatelllrs tchèque$ 
E n 1928, année jubila ire oü 

fut fêt é le dixième anniver sai­
re de la libéra tiOJi tch èque, 
les éducateurs de Tchécoslovaquie 
on t t enu à souligner, à l 'occasion de 
deu x importan ls con grès, le congrès 
national d'éducation publique de 
Brünn (début de juillet) e t celui de 
l 'Association des instituteurs t ch éco­
slovaques de P rague (fin octobre), l' é­
tat d'inf<'riorité dans lequ el sc lrouvc 
l'école t chèque devan t les grand s p ro­
blèmes cl e la réform·~ de l'en seign e­
ment et des tcchnirJii ;!S scolutrt:> :, . 

Dans le d iscours q u'il a p ronon cé 
à l 'occasion du d ixiùm P. :-t nJtiwr•,aire 
le pr ésiden t Masaryk a lu i-mêm e re­
connu l 'insuffisan ce d ~s :? ITot·• <; rr'·a­
lisés dan s le domaine <;~olaire : 
« Dans le m onde en tier, on (•nlcnd 
parler de réform e de l 'cnseign(un~nt 
et d <' l 'éducation. Qu'avons-nous fnil 
nous, peuple de Com éni us '?.Je crain~; 
qu e le5 a u lres pays n ous aient de­
YaHcés ... >> 

En ce qui concerne le développe­
m ent d u cinéma scolaire, les in sti­
tuteu rs se plaignent d'ètre en rclar d 
sur les p euples voisins cependant 
vaincus et appauvris. Les sections du 
cinèma scola ire aux congrès de 
Brünn et de Prague ont élaboré un 
p rcgrammc de revendications q ui 
lient dan s les résolutions suivantes : 

1" Le l\Tini slère de l ' instruction 
doit cr éer une instit u tion qu i r ésolve 
en lhéorie cl en p ratique toutes les 
questions se rapportan t au ciném a 
cl'cnscignement et cl ' t\1uc;tl i'll1. 

2' La fabricalirJ·1 conscil'nrieuse 
des films cultui'do; doil i· lre or~ani­
sée ~cvcc f' qplJl· t •l ' l1du('ëlleu rs cc~1J: l'­
ten~s et réaJ.s,··c par les tllc ilh 1r s 
t echniciens et les rnetl.i ,.~u r<; a d is les. 

3 ' New:; recomm a nclons la r rc :- :-tti r.n 
d' une entreprise d'El~1t pour ln rrén­
Çion des films culture l ~., cnh·el)]'ise 

annlogue à la Maison ct 'Ef:at qni édi­
h d 'excellen ts man u.'ls, des gravu­
res d ' enseigu C' men t, de~ carte-; f!t;o­
gr aph iques à hon ma rché d q n i n 'est 
n ullcmën t a ltirée pa r l 'appàt dn gnin. 

Cependant, on pourr ait encore lou­
cr une cinémathèque d'Etal à des en­
treprises privées, qui, bien 9rgn ni­
sées, pourraient certainem ent favori­
ser l 'écon omie na tion ale et au ss i l ' in­
dustrie cinéma lographiq ue. 

4" Le Ministère doit lar gement sub­
ven ti onner la fabrieation des films 
q ui conviennent à l'éducation ainsi 
que la construction de salles scolai­
re<> de cinéma. A l'occasion de l'édifi­
cation de nouvell es écoles importan­
tes, le minis tèr e n e devrail accorder 
sa suhv~nlion qu 'à la condition que 
ces écoles soien t a ménagées pour l 'en­
seignem ent le plus mod-erne. Pour les 
écoles plus petites ct dans toutes les 
locnlilés oü il n'existe pas cle ciném a, 
des ap pareil s transportables doivent 
être m is en service dans chaque di s-
trict. , 

5" Il fa u l de p lus faciliter la fabri­
cation d' un plus grand nombre d'ap ­
pareil s scolaires })OUr -p r ojection s 
f ixes et pour films e l standar diser u n 
modèle scolaire éprouvé. Une tell e dé­
cision ferail immédiat<•ment baisser 
les p r ix. Il est égalemen t nécessair e 
de p ublier des ordopnances sur la li­
vraison d'appar eils scola ires d'un em­
ploi n e présen tant pas de danger s c t 
rép~'ndant, nux .exigences de l n pédn­
gogK de 1 Enseignemen t par le film . 
Les nppnrcil s actuels doivent être exa­
minés e l 1eurs défn u ts éliminés. 

.. 6· ~ar voie d.e c~ncours ct par ] 'at­
tnbu h on de priX, ïl convient de sou­
tenir ln r édaction de livrets com men­
tan l les fi lm s culturels livrets recom­
m~n.dés offi ciel!ement ~t édités par le 
1111m stère de 1 lnslruction publiq ue 
ou avec so n appui. E n cc qu i concer­
ne la création des films scolaires, il 
vaut mieux cl~~isir de~ suj els sc rap­
portant au Jm l.JCu tchecoslovaque, au 
car~ctère spécwl de la population 
tchecoslovaque el de son travail. Mais 
les films << recopiés >l doivent être 
remplacés pa r des copies de bons 
films fabriqués à l'é tranger. Les ;n é-
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gu ti fs de bons fil ms culturels ou bien 
de ceux qui ont une valeur hi storiqu e 
doiYenl Pire conser vés dans une ciné­
rna thèque d'Etat. 

7" J usqu 'à ce qu' une cinémathèque 
ou une commission el u f ilm scolaire 
fonction ne au se in de l 'Institut popu­
laire l'dasaryk ct se préoccupe de la 
fabrication des films d'enseignement 
el de toutes les questions du cinéma 
scolaire, il est nécessaire qu 'un fon c­
t ionn a ire responsable, pédagogue 
compétent, soi ! char gé de l 'organisa­
tion des représentations pour les élè­
ves, de la p r épar a tion des livret s ex­
plicatifs devant accompagner chaque 
fil m ct permettre a ux éducateu rs de 
sc p réparer aux l eçons illus trées par 
le ciném a (ou les projections fi xes). 
Cet organisateur, appartenant à l'Ins­
ti tu t Masaryl<;, devra faire u ne étude 
app rofondie de la pédagogie du f ilm, 
suiYre l'évolut ion d u cinéma c~··ensci­
gn ement à l 'étranger et assu rer de~ 
relations constantes en tre l'Institut 
pop ulai re Masaryk cl le centre eu­
r opéen du fil m d'enseignement de 
Bâl€'. 

8'' Il est de toute nécessi té qu e l'As­
SOC1rttioù ci'es Instituteurs lclH~cosl o­
vaques soit représentée par sa com­
m ission du Cinéma au sein de J'orga­
ni sme officiel ch argé de la censure 
des fi lms et du choix de ceux qui 
conYiennen l pour la j c.u nesse (j usqu'à 
16 ans). 

Cet. organisme doit être complét 
par un service d' inspection des fil n'. 
fonctionn an t dan s les sall es de SJ" 
taclc de Prague j u squ 'à ce que les or­
dres de la censure soient respectés. 

9" De pl us, il convien t d' élaborer, 
dans le plus bref délai, une nou velle 
loi du cinéma, les vie ux décrets ne 
correspondant plus a u x n écessités d 
d e l ' époqu e actuelle. 

a) Modifier su rtou t la loi su r la 
photograph ie, de telle façon q ue la 
fabrication des fil ms n'en dépende 
plus ; 

b) Libérer de toul impôt les r e­
présentations de film s culturels, mê­
me s'ils sont accompagnés d e m u si­
que ; 

c) Défin ir avec plu s de précision le 
dr oit des propriétaires de salle de 
spectacle d'organiser eux-m êmes d'es 
représen tations pour les écoles el 
donner aux associations de l' ensei­
gnement un droit effectif de contrôle, 
non seulement s ur le spectacle lui­
même (fi lms) mais aussi s ur les dé­
penses nécessitées par ces représenta­
tion s et dans la détermination d u p r ix 
des p laces. 

cl) Limiter les paten tes el concc~­
sions donnant dreil à l'exploita tion 
des fi lms dans les sall es publique:; 
aux seul es institu tions cl groupe­
ments corporatifs visant l'utilité pu­
blique ou la bien fa isan ce. 

Comme on le voit par ces résolu­
tions, le personnd en seignant th écos­
Joyaque est loin d'être satisfait du 
marasme dans lequel sc t rouve le ('Î­
néma scolaire dans ce pays. Ils ont 
dressé un programme p r écis de re­
vendications et ils réclament des 
hommes d'Etat les crédits budgétai­
re<; nécessaires. Le cinéma scolaire n 
besoin de deu x choses : des compé­
tc>nccs et de l'argent. C'est le momcn~ 
de faire passer dans la réalité scolai­
re les m ots du présiden l Masaryk 
« Toute dépense pour l'éducation c 
une saine clépense e l un placement 
Stlr ». 

(Commun iqué par YARK.\ MA­
CHEl(, instituteur tchécoslo­
vaque. - TJ;aduil de l'Espe­
ranto, Sel'Vlce Pédagogique 
Esperantisle). ' 
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Abonnez-vous à 

L'ECOLE EMANCIPEE 
He,·ue pé•dagogique hcbdomad tt it·e etc 
la Fédération et c l'Enseignement. 
S::tumut· (~!niue-ct-Loire). - Un an. : 
30ft·. -- Abonneme nt de fin d'année: 
10 francs. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Sau mur (i\!aine-et-Loit·e). - Drochu­
res mensuelles pour les enfants , 1 
IJ n : Il fra nes. 
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LA RADIO 

Quelques 

tuyaux. 
Ill • ••sc • 

I. - AHmentation du pnsâ.e 

llans le dernier ~·. je conseillais pour 1:1 
lt:'n~ion plaque : 

1• l'n bl oc constitué par 20 piles de lam­
pes de poche ; 2• un accumulat eur !JO vol<s; 
3" une boite d 'alim e ntation sur le secteur. 

La première solution a le mél'ile de •:~ 
demander qu'une mise de fonds peu é levée; 
mais comme celte dépense est assez sou­
n~nl répétée, tous les 4, 5 ou 6 mois, il vau, 
mieux, lorsqu'on Je peut, faire les frai s 
d'une hnllerie draccus. On a fait des pro­
grès dans leur co nstruction cl il existe de 
hon ·; modèles à des prix assez bas : 135 
francs. Surtout, s i J'on possède Je couran 
élect r ique, continu ou alternatif, qui p er­
met ln r echarge facile des accus, cette so 
Jution t:'st la meilleure. Avec un ch argcu.· 
d 'accus du pl'ix de 2!)5 francs, o n a urn ses 
accus toujou1·s prêts à fonctionner : .i'.o ' 
acheté six redresseurs au tantale qui, insu!'-

. fi su nl s pou1· rcmetlJ•e à niveau une lJat i<'· 
1·ie :'1 plut, la maintiendra en chnrge. Il :· 
fourni ssent le 4 et le 80 ' ·olls. Le prix esi 
de l -lO fl'ancs. Les soupapes ct les ll'llns­
fos scmt montés ~ur un tableau CJUe l'on peu; 
a ccJ·ochcr it un mur. Pas d'aut re dépense 
que de l'cnu at>icbléc à 22• ilnumé dans Jn­
C]U c ll<' on a fai! di ssoudre 20 ~r. de sulfaie 
d e fc1· p:IJ' litre, un peu d'huile de paraffi 
ne p<'UI' verser au-dessus, ce qui évite tou;, 
project ion d'acide . Comme entretien, il suf 
f it d'a jouter de t emps en lemps, tin ,lCI' 
d'cali d'stillée pour compenser J'éyaporaUo n 
ou ln décomposition par électrolyse. 

1\lais les accus 80 ,·olts ne sont pratique~ 
que si l'on peu t les ,·echarge,· chez soi 
est f11 stidieux d'être obligé d e les porte 
chez l'élccll'icien, lorsqu'on s'apc1·çoit 
qu'il~ faibl issent, on remet souyenl au len­
demain cette corvée, ct une h attel'ie déchar· 
l{ée sc su lfa te. 

RECHARGE 
DES ACCUS 4 VOLTS 
AU JVIOYEN DE PILES 

Voilà qui peut sembler bizarre, on 
se demandera pourquoi ne pas utili­
s~r directement les piles pour Je 

chauffage des loupiotes : parce que ce 
serait trop onéreux. I l existe des 
blocs 4 volts de piles sèches, auxquel­
les j e ferai le même reproche qu'aux 
hlo(:., 90 v.: usure trop rapide ; mieux 
vaut· monter 10 piles cle lantpes de 
poche en parallèle ; mais l a ~olt t l i on 
ideale est l' emploi d'accumulateurs. 
Nom, allons voir comm ent recharger 
ceux-ci quanù on n'a pas le courant. 
Nous utiliserons des piles qui de\'H•I1t 
ètre peu coùteuses, facile-; :'t entrete­
nir et ne pas s'user lor$cp.t' ,~ll e~ ne 
seront pas en service. Tellr c·~t la pilE' 
dont m'a fourni la description Je ca­
marade Bibloux, à Gans par Bazas, 
qui l ' utilise depuis fort longle111ps. 

P1 ocurez-vous donc six Yast'S en 
verre, bocaux cylindriques de 1 litre 
.de capacité, sans gorge si possible.Dé­
coupez û bandes de cuivre tle :~ù cm. 
sur 8, et enroulez-les en spiral !.! ; f:i 
bandes de zinc de 15 cm. :-.11r 1\), for­
mez-en des cylindres ouverts latéra ­
lement. Fixez u'ne borne serre-fil sel­
re-lmne à l'une des extrémités. Plactz 
vos bocaux dans une caisse en bois, 
suspendez à une traverse les lum es 
de zinc au moyen d'une ficelle, d'une 
chaînette de façon il pouvoir Jcs faire 
dcsc<:ndre au fur et ft lllC..,ttr~ de l'u­
sur.?. Au fonrl du bocal, placez une la­
m e de cuivre, :1 la(pt'lic """" avez at­
lache (mais non soudé)au moyen d'un 
serre-fil serre-lame, 1111 l'il de CltÏ\'1'.:' 

isolé (fil 1 umière, par ex.em pic). 
L<· cuivre est Je +• le zine, plaei· 2 

cm. au-dessu s du cuivre, t·~t le -. 
Chnque + sera relié au - de la :rile 
sui\'anlc. Garnissez d'eau, ajoute~: elu 
sulfate de cuivre en cristaux qui Y:1 

a u fond, du sulfate je zinc rn pou­
dre qui se dissout : la pile rst pr(·le à 
fonctionner. La solutioa de sull'alP rie 
cuiHe, p lus dense, reste au ronel ct 
ne doit pas arriver :m :dnc. De ien • 
en Lemps, ajoutez du sulfate de cui­
vre. en agitant Je moins possible les 
deux solutions. Pour cela, on peut 
glisser par un verre de lampe uliant 
au fond , l es cristaux. Un èlément 
don-..e environ un volt ave~ nn d<·bit 
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de 1 AmJ)ère. Les six élém ents (lon­
n e! cnt donc 6 volts et rechargeront 
vos accus à un r égime de 1 A.-l-I. ; si 
' 'OtiS employez des accus 20 A.-H., H: 
seronl chargés dans environ 24 h eu ­
r es. 

Que les camarades qui voudra icnl 
construire ces piles et ne trouveraient 
pas mes explications a ssez cla ires. 
m'écrivent. Je leur enverrai un sl'llé-
111:1 que notre manque de l'ond' no u ~: 
empêch e de faire clicher. 

CONSTRUCTION 
D 'UN AMPEREMETRE 

Pour surveiller la charge de ' 'OS ac 
eus, cet accessoire est utile, m all1eu · 
rcuscmenl un ampéremètre coùi< 
ch er ! Aux camarades fortun és, le 
contrôleur Chauvin et Arnoux (210 f. 
permettra ùe faire d ifférentes mesu · 
res avec précision (recherche des ea­
ract.! ristiques. d' une lampe ,calcul des 
rés i!> lan ces, etc.) Pour ma part, j e 
ne ~l i sose que d 'un voltmètre à 32 fr., 
peu précis, certes, mais tout de m i'•me 
s uffisant pour contrôl er l'état de mes 
balteries ; quant à J'ampèr emètre, 
nou s allons en monter un . 

Pour quelqu es francs ach elon)) une 
boussole, ou m ême mieu x, hneolons­
en une · : une lame d 'acier, coup<·e 
en losan ge, munie d'un bouchon de 
valYc de vélo, a imantée ct tournant 
gr~cc au bouch on sur une a iguil!e ou 
pou: le q uelcon que. Avec quatre honts 
de hois nou s faisons une hoîlc assez 
grande pour p ouYoir glisser la bou s­
sole dedans, et autour de celle sorte 
de cage, nous enroulons qu elques 
tours ~e fil isolé a:;scz gros ~ont les 
extrémltés ser ont réunis à deux bor­
n es. Si nous orientons notre hobi­
nagl" N.S. el que nou s fassions passer 
un courant, l'aiguill e déviera vers 
l' est ou l'ouest. Mais celle déviat ion 
n e sera pas proportionnelle à l ' inten ­
s ité du courant : si une dévia tion de 
20• correspond à l'ampère n ou s n ' au­
r ons pas 40" pour 2 amp. Il n ous 
faudra un ampèremètre pour graduer 
le nôtre par comparaison. Bien qu e 
n'étant pas un appareil d e p rt'•cic;:.ion, 
n otre boussole sera suffisante p oul' 
contrôler la ch a rge de nos accus. La 
coopé pourrait fai re l'achat d ' un ;.un-

p èrcm ètre et j'étalonn erai ceux des 
camarades qui feront le m ontage ci­
des&us . 

Il. - Un bon diffuse111r 

Yoici qui, j e l'espère, intéresser a 
de nombreux camarades. D a n» Je der­
nier numéro, je promettais de vous 
donner des tuyau x pour m on Ler un 
bon diffuseur. J 'avais lu dans nn n u­
m ér c de la T.S.F. pour lous un a;:li­
clc accompagné de sch émas el de 
photographies où l'on donnait de 
nombreux détails : l'am at eur n'achr­
lanl que le moteur confecti onne l'li­
m ême la membrane, monte J'c'·bé ni s­
tcri~ etc. La r éalisation de l :1 mem­
brane m e p araît assez difficile, mais 
il exis le des membranes pr è les a :w 
francs ; il n' est pas inutib ·j e (rois 
de travai ll er 2 j ours pour êlrc e nsuite 
obligé de recommencer. 

.T<: liens toutefois ce numéro à la 
di sposition des bricoleurs qui vou­
dra ienl essayer. 

Reste Je moleur. Là on a I' è miJa r ­
l'<lS du choix . Il y en a de 1 ous les 
prix. Après quelques comparaison~, 
j'ai opté pour un moteur Hervor •t 
180 l'ranes. Il nous fa ut clone un mo­
t eur c l une membran e, en tout 21{) f. 
or lP diiTu seur monté vaul 600 fr anr,, 
et l'ébénislerie, « la carosseric , él':lllt 
faci le à faire c'est un lravail intéres­
sant et bien payé! Si notre prod uction 
n'csl pas élégante nou s pou rr.m -; J~ 
modifier recomm en cer, mai'\ ccl:1 llt' 
choqu er it pas notre oreille romnw 
une ma uvaise membrane. 

Cette « carrosserie », sans l'on(! n i 
dcYant aura, pour le moteur cl la 
membrane que j 'indique, 376 X 370 
mm inté rieu rement ; et comme pro­
fondeur 150 mm. Au fond nous fixe­
rons une traverse vertical e de 10 em 
de lar ge sur 1 cm 1/2 d'épaisseu r , 
déportée latéralement de 3 c m 1/ 2, 
su r laquelle n ous fixe ron s Je moteur 
à l 'aide des 2 vis donl il csl p':ntrvù. 
Cette· traverse ser a perçé~ rl' un t ·,.ou 
de 1 cm de diamètre pour Je pnssage 
el u bouton de règlage : ce trou sera 
a u centre de la traver se. A ch aqu e 
coin , n ous clou erons une contrefiche 
à 1 cm dq bord avant, et à 8 cm cte 
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chaque angle de façon à former ll l~ 
octogone irrégulier sembla~le à. ccl tH 
que forme le panneau de bois qm por­
te la membrane. Il faudra égalem f'n l 
à 1 cm. du bord, coller et clouer des 
réglettes ile 1 cm . : le support de. la 
m embrane sera tout à l 'heure fixé 
sur ces réglettes ct les 4 contre-fich es. 
Dévisson s les 2 cônes que porte la pc­
lite Lige du moteur, perçon s une ou­
verture au sommet du cône de la 
membrane ct présentons celle-ci sur 
cette tige : nous voyons si nolrc ébé­
nisterie es t juste ; dans le cas d'une 
petite er reur, comme il y a un peu ?e 
jeu en tre le panneau et les parois, 
tout ira bien ; si la différence est 
trop grande, il faudra déplacer la tra­
verse qui porte le moteur. Il faut que 
Je sommet cle la membrane soit exac­
tement en face de la tige du moteur. 
Si cette con di lion est remplie, notre 
diffnseur est terminé : il raul repla­
cer la rondelle qui porte un e vis de 
bloquage p uis la membrane, la deu­
xième rondelle qui se visse sur la pre­
mière, nous collons puis clouons la 
membrane, ct enfin par derrièr e nou s 
bloquons les 2 r ondelles et la meru­
grane sur là tige du moteur. Nou s pre­
nons un panneau ile contre-plaqué 
que nous ajourons à notre gré, nou s 
le tendons d'une soie quelconque ct 
n ous fermons avec l'avant du diffu­
seur ; la soie en dedans bien entendu. 
Un coup de ' 'ernis, quelques moulu­
res, 4 pieds en caoutchouc ; cela vaut 
bien la peine d'essayer puisque notre 
diffuseur ne nous coùte que 180 fr.+ 
36 fr . + 10 fr. de contre-plaqué et 
bois au lieu de 600 ! Nous la isserons 
l'arrière ouvert ou nous tendrons 
simplement une étoffe. Dans ce der­
nier cas, il f:::udra la percer d'un trou · 
pour faire passer un cordon qui sera 
hranché nux 2 bornes libres du m o­
leur, le plus à celle marquée E, le 
moins à celle m arquée S. Ce mo teur 
est le meilleur de ceux que j'ai essa­
yés ; aux c::~marades qui en trouve­
raient le prix trop élevé, je fou rnirai 
un m1lre moteur à 90 qui est égale­
ment Lrès bon. Le montage est à peu 
près le même que pour l'Hervor. Les 
diffuseurs ainsi montés sont très purs 
et reproduisent bien toui les sons, les 
graves comme les aigus. 

III. - Notre pétition 
J'ai reçu un e cinquantain~ d~ .nou­

velles signatures. Je remercie l~I ~es 
camarade ù qui j e ne peux ecrue. 
Mais ce n'est pas su ffi~ant, el j_e cro­
yai•; renconb:er plus d cnlhousiasm~. 
Je demande a tous nos lecteurs, mc­
m e non san s-filistes, de présen~ 
ter le texte à leurs collègues 
voisins possesseurs d'appareils de 
T.S.F. Avant la rentrée parlementai­
re, je vai" envoyer le dossier à un dé­
puté. 

IV. - Des prix 
Quelques camarades m'ont deman­

dé si nous avions u11 catalogue. Nous 
ne pouvon.s gu è;.e e~ édit~r _un : faut~ 
de mon nmc ... J mdiqueraJ a ceux qm 
me le demanderont Je prix du maté­
riel que n ous pouvons fournir : tou­
tes marques, toutes pièces, tous pos­
tes au x prix du commerce, moins 10 
p. cent. Je les con seillerai aussi dans 
le choiK, qu'ils m'indiquent leurs pos­
sibilités . 

Pour le morhent, j'ai acheté en 
quantité limitée, car jusqu'à présent 
,j'a i fa it les avances à la Co.opé, le ma­
tériel suivant dont le pnx est fort 
avantageux : 

Chargeur d'accus au t anta le, 4 cl 
80 volts, sur panneau :140 fr. n et ; 
en coffret : 160 fr. net. 

Rhéostats toutes r ésis tances : 6 fr. 
net. ' 

Supports de lampes antivibratoircs: 
6 fr. n et. 

Lampes G/ 100 : 18 fr. n et. 
Lampes métal atnplificatriccs B.F.: 

30 fr. net. 
Voltmètres 2 lectures : 25 e t 35 fr. 
Transformateurs blindés 1/5 cl 

1/3 : 20 fr. net ; 1/1 : 18 fr. net. 
Ces dernier, montés à la sortie de 

votre poste, prolongeront la durée de 
votre h aut-parleur .. 

Câblé tressé galvanisé 8 mjm. pour 
antenne le mètre 0 fr. 40. 

Fil ca'rr é argenté, le mèlre, 1 fr. 50. 
Pèse-acide : 10 francs. 
Condensateurs var iables avec dé-

multiplicateurs et boutons : 35 francs. 
Ce matériel est de bonne qualité. 

Evidemment conden sateurs variables 
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~t transformateurs ne valent par les 
favernier, Brunet, Cèma ou Fal·, 
ruais ils sont susceptibles d'un trè': 
bon rendement. 

E nfin j e répète que le camarauv 
Brunet à Suris (Charente) offre son 
super 6 lampes à demi monté ( tout~'::~ 
les pièces) à 500 francs au lieu de 70U. 

Le camarade Etbcvenaux, à SL-Lu­
picin (Jura) fera tous montages ::tu 

prix des pièces détachées ; aux m :O­
mes conditions je monterai des pof,­
tes à 1,2, 3 ou 4 lampes. La remise l v 
p. cent sur les accessoires seulement, 
lesquels sont fournis par la Coopt>. 

A titre d'indication, voici le prix dr. 
C.E.L. 2 lampes (1 bigrille, 1 B.F. <.c 
trnnsf? rmateur : 230 francs. Comp}C( 
avec diffuseur Brunet à 175 fr .. pile;,, 
accus, selfs et lampes, 650 fr. Le C.:t.. 
L. n 3 lamp'es, 1 H.F., 1 détectrice 1 

hasse-fréquence, 365 francs. L e mê;n"' 
poste avec ébénis terie de luxe mon­
lé avec d es con densateurs T;> ~•ernicl 
à lecteur à vernier , fiche d'alimenta­
lion. selfs intéri eures : 425. 

Le poste complet , accus 4 el R() 
vo~ts , 1.140 fr. - 10 p. cent sur acce;;­
Sûlres .. 

. L~ ~ lampes décrit dans l' Jmprime­
nr. a l Ecole nu : 50 f r . d e plus ; com­
plet. 87 fr. 50 (50 fr. plus le prix c!e 
la lampe) . 

Le << Sylvadyne >> d'Elhevenau x. 
super 7 lampes, l'égal des m eilleurs à 
2.500 fr. ou 3.000 francs nus est li­
vré à 1.160 fr. nu. Tl est monté uni­
quement avec des pièces Far " ' ir­
cless, Alter etc. ' . 

Ln longu'eur de mon a rliclc m'cm­
pêche de citer l 'opinion de quelqu es 
ca~1arades sur les C.E.L. et le cc Syl­
vaayne ». 

Ce sera pour la procha ine fois ù· 
\noin s qu'Ethevenaux ne vous cx})li­
'\Ue le montage d'un super ! 

Prix de revient des postes 

. C~rtains . camar ades trouvent trop 
eleve le p n x des postes que i ' ai in­
diqués et préfèrent acheter dan s le 
commerce leurs appareils. Je crois 
leur être utile en donnant le prix de 
2 postes 4 lampes monlés a\·ec des 
pièces différentes : 

2• qualité 

1 ébénis terie 80 )) 80 )) 

1 Ebonite 30 l) 15 )) 

2 Condensateurs 122 50 50 )) 

2 Transfos B.F. 85 )) 36 l) 

1 Résistance 9 )) 2 30 
3 Condens. fixes 27 )) 6 90 
4 Supports-lampes 30 30 14 )) 

2 Rhéostats 31 50 12 ) ) 

1 Potentiomètre 17 75 7 )) 

Bornes, fils, etc 20 )) 20 )) 

1 Jacl< et fiche 12 )) 12 )) 

1 Cordon aliment. 35 )) 35 )) 

500 15 290 20 

Et le 2• -poste aur a la même présen­
tation que le premier ! Le r !.!ndement 
seul diffèrera... Il sera possibl e de 
vous faire une remise cle 20, 30 p . 
cen ~ sur le prix de l'appar eil s i on 
vou s le vend seu lement 400 ft·. ! Il y 
a mème mieu x ! Une maison Vèn<l un 
4 lampes C. 119 bis, 175 francs. Si 
vous êtes tentés, envoyez-m oi la eom­
m ande : 'r emise dédui~e il ne Yot: s 
coù tera que 157 fr. 50. Oe nH\m e, Je 
super 7 lampes d'Etheven:lltX. d.tn s 
lequel il fait r entrer plu" cle 1.000 fr . 
de matériel, vous pouvez le JOOn ler 
pour 300 francs . Par exemple ni 
Ethevenaux. ni moi ne garanÙrons 
qu' il vous donne sati sfa ction ! . 

Un mol en core sur les charaeurs 
d ' accus. Savez-vous quel esl le 

0 

prix 
d e revient d'une cha rge avec le char­
geur tantale? 0 fr. 40 pour une charge 
complète ! C'est Aicard qui vien t de 
me l'écrire. Or , comme un électricien 
vous prend 4 ou 5 fra ncs, calculez 
dan s combien de temps sera amorti le 
char geur, sans parler de l 'ennui en 
moin s d'avoir à transporter les a c­
cus ! 

Allons, camarades, ré fléchi ssez 
avant d'acheter un poste ! Quant à 
moi, j e m 'en vais tourner les bou lons 
d~ m?n 3 l am~es magnifiqu e : ébé­
mst~ne en acaJOU des Landes, eon ­
~1ex1ons. .. c'est indescriptible... mais 
11 « marche " bien, je vous l'assure ! 

LAVIT, 
à Mios-Lilet, Gironde. 

(C.-C. Postaux : Bordeaux 302.96) . 
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ENQUÊTE m e plusieurs m c · disent - trop tard - l'a­
voir fait n ? 

Usagers du Snap, renseignez-nous. 
jjliiil!lii!l.l! 111!10 

l'\e pense::-vous pas que norrs devons me­
ner ~ur lou s les terrains, noire besogne d'a.~­
sainissemen f ? Que lous les camarades nous 
adre~senl donc des 1 eneignemenls précis sur 
l es postes qrr'ils possèdent. lis rendront 
ainsi servire à lous leurs collèf!u es. 

!P'I !!Ijj@lllili@ifli@i!llilil@@@i@@il 

.T'ai ét échargé par un camara­
de de vendre un haut-parleu r « Le 
Las »,valeur 350 fr. , en très bon état 
et d'un très bon rendement. Je l'ai 
à l 'essai depuis 15 jours : je peux 
ainsi le recommander en connaissan­
ce dC' cause ... A vendre : 200 francs. 

Un lecteur nous écril aujourd'hui : " Je 
viens d'acll eler un S nap ! Est-il possible 
de m odifier ce poste pour lui donner les 
lf iW/ilér. annoncées par le fabricant ? 011 
n'ai-je qzr'ù l e remiser dans un coins, com- LAVIT, Mios-Li/et (Gironde.) 

~Q~~·~Ii!!lll~>llllll~lllllll~llll~lll~>~lill~~lllll~lllllli~ll!liO~II!!!i~lllli~~llllll~!!l!~lilll~ll~li~lll!il!i~lllio=m~==~ 

Concours Lépine 1928 2 médailles d'or 
instituteurs, Institutrices ! Pour r end re votre enseignement vivant 

et conaret, utilisez cc Les LAMETTES »; à l'Ecole Maternelle, aux Cours 
Préparatoire, Elémcntaire et Moyen. 

Brochure explicative et 28 échantillons contre 4 fr. en timbres. - La 
boîte échantillons 8 fr. 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. franco, 
en écrh·ant à 

DUCHESNE, Instituteur 

17, rue Ch. Boudeville, 111ERU (Oise) 

li! !Iii! ililll!!lilll!llll li!lilll!lllilllililili!!!!lllllllllilililiilililililillli ~=~~~'§J!!illl!lili~!ililii@!l!jmw~@!l!i""~'!!!!!i!"lliii!!!l!@lllllilll 

TIMBRES CAOUTCHOUC Dateurs, numéroteurs, caractères 
mobiles, tampons, encres, etc ••• 

E. OUILLE~ Fabricant -Srérialiste 
40, RuE DE PARIS, LE MANS (Sarthe) 

TOILES, CARTONS, CUIRS, PAPIERS FANTAISIE, FIL, TRANCHE-FILS. OR, 
COLLE FORTE ET TOUT OUTILLAGE POUR RELIURE, DORURE, NEUF et OCCASION 

Tarifs ct deds sur demande, accompagné de 0 fr. 50 ---- c.-e. RENNEs 13-533 

S'adresser à E. CUILLE, au nom de la COOPERATIVE.-

RADIO 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIDIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Aperçus de quelques prix : 

CAMARADES qui désirez acheter 
un Appareil de T. S. F., adressez­
' 'ous à la COOPERATIVE en 
toute confiance. Vous serez servi 
aux meilleures conditions. 

POSTE 4 lampes, résonnance, en ordre de marche .......... . 1.000 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de marche 

(accus, piles, lampes, cadre, haut-parleur) .... . ..... . .... . 
POSTE superhétérodyne nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... . 

PIECES DETACHEES 

1.800 
700 

t '-----------------------------------------------------------
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PtiÉBUS 
Son nouvel appareil 

CINE-PHEBUS-SCOLAIRE 
A FILM NORMAL 

SubYenlionné par les commissions minis­
térielles, permet sur un éci'Un de 21 m. de · 
côté ct jusqu'à 10 m. de distance dè proje­
ter les 

FILJ\IS ANIMES 
et les 

f'ILi\IS DE PROJECTION FIXE 

appel és leçons commentées, dont l'usage 
leu t! !:t se r épandre de plu s en pl us dans l r 
corps CP~ci gnant. 

En ordre de marche, avec où jcclif 
Hel'lnagis, à partir de 1.460 fr. 

catalogues, uolices ct d eYis gralui~ement 

------ sur demande ------

S'adresser : 
SOCIETE PHEBUS 

43, RuE TERRARI, MARSEILLE 

ill!""" "iii!!!""'""" @!Ill 1111' liii!i!ill!!il!l! i l !llllilli CJTITD'DD!!III! !Ill iii!!@ ll"l!!l!ii!!lilil..!!!:'!l!iiliiiill!fiilii!iii!iii!lllil"flitl 

CAMARADES, pour votre Cla~s • ... 

Achetez le PATHÉ-BABY 
ou le 

SUPER-PATHÉ-BABY 

Un des meilleurs appareil~ 

d'enseignement 

LOCATION DE f'ILMS 

à la Cinémathèque 

=~~~m j!i.!!!!!!!!!!j!!!!!!j!!!!!!j!!!!!!j~~ij!@imi!!@!•""" --· .. """"""""""""" """"""""'mmmh>"""' """""" ·ommmm !!:!..!.!!.! 111111 l!!ll!!!l!!!l!!ll!l!!ll!l!! ---------- ~......uu- ....... .. ................. ------------------------ -------------- ·· ·-· 

PATHÉ-BABY 
Pathé-Baby, projecteur ruoù. double 

griffe, objectif court fcyer extra 
Hermagis .. . . . . . . . . . .. . . . 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 

Moteur spécial super Pathé-
Baby, régl~ble en marche 250 >> 

Ecran métallisé 1 m. 50, mo-
dèle scolaire . . . . . . . . . . . 1'Gi » 

Boite 2 ampoul_es ....... . 
Nécessaire d 'entretien .... . 
Huile Pathé-Baby ........ . 
F.ilms Pathé-Baby (deman-

24 )) 

12 )) 
3 50 

Le Gérant FREINET. 

d'er Je catalogue spécial) 
. " no1rs .. . ............ . 

en couleurs ......... . 
12 )) 
12 50 

Camera Pathé-Baby, · appa-
reil de prise de vues . . . . 525 » 

.Molocaméra, appareil de pri­
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné ... . 1.100 >> 

Livraison dans la huitaine. Paie-
nl.ent à réception ou par mensualités, 
au gré du client. (Nous indiquerons 
<lans nos bulletins ultérieurs les ca­
ractéristiques qui forit du Palhé-llal>y 
un de nos meilleurs appareils d'en­
seignement actuel. 

Devis sur commande. 
Réparations d'appareils. 

GAP - IM.P • .MURBT ET CLAVEL 


